
Nouvelles du jour
Le sort des armes, en France, qui

semblait favorable, samedi soir, aux
Allemands, semble redevenu favorable
aux Français.

La Roumanie fait prévoi r sa pro-
chaine entrée en campagne contre l'Au-
triche , pour s'annexer la Transylvanie,
peuplée de Roumains.

\& grande bataille franco-alleman-
de approche du dénouement. Le vaste
mouvement enveloppant que les alliés
dessinent à l'ouest (de l'Oise et l'effort
des Allemands pour ouvrir une brè-
che dans la ligne des forts de la
¦Meuse ont fait entrer la bataille dans
sa dernière période.

Nous avons, sur les opérations,
deux bulletins français el un bulletin
allemand. Le -premier , pav ordre de
date, «st nn communiqué officiel de
Bordeaux, daté dc samedi 26, 7 b. 30
du soir ; ce communique erépelc, en y
ajoutant quelques détails, un bulletin
de l'état-major français dalé dc sa-
medi , 3 heures après midi.

•En voici le texte :
« A notre'aile gauche, la bataille

a continué très violente, lc 25, entre
la Somme *>l l'Oise. A la lin de la
journée nos Iroupes ont occupé Je
front Dompierre (au sud-ouest dc
Péronnc)-lïil>écourl ; Noyon est orga-
nisé défcnsivcmenl par les»Allemands.

« Entre l'Oise ct Soissons, nos
Iroupes ont légèrement progresse ,
rennemi n'a tenté aucune attaque.

« Entre Soissons et Reims, pas de
modification importante, mais nous
occupons Berry-au-Beac.

« Au centre, de Reims à Verdun,
situation inchangée.

« En Woëvre , l'ennemi a pu fran-
chir la Meuse dans la région de
Sainl-Mihicl, mais l'offensive prise
par nos troupes l'a déjà cn majeure
partie rejeté sur la rivière.

« Dans le sud de la Woëvre , nos
attaques n'ont pas cessé dc progresser.
Le linie icorps allemand s'est replié
après avoir subi de grosses pertes.

« A noire aile droile, Lorraine el
Vosges, les effectifs allemands sem-
blent avoir été réduits. Lcs détache-
ments qui avaient refoulé sur certains
points nos avant-postes ont été re-
poussés par l'entrée en action dc nos
réserves. L'ennemi s'est retiré sur
blamont avec des pertes sérieuses ct
a évacué Badonviïïiers. ili a été chassé
de Lesseux et du massif entre Lesseux
et Wisembach. t»

Vient ensuile un bulletin du quar-
tier-général allemand daté du 26 sep-
tembre au soir, sans indication d'heu-
re. Il donne les renseignements sui-
vants :

« L'ennemi, utilisant ses voies fer-
rées, a entrepris une vi goureuse atta-
que contre l'extrémité du flanc droil
de l'armée allemande. Au cours de
cette opération , une division . fran-
çaise avançant sur Bapaumc a été re-
poussée par des effectifs allemands
plus faibles-

« D'une manière générale, l'offensive
a été également arrêtée..

« Au centre du front de bataille ,
notre attaque a avancé sur certains
points. Les Jttrts d'arrcS stu sud àt
Verdun , attaqués par nous, ont cessé
le feu. iNotre artillerie est actuelle-
ment en drain dc combattre avec des
forces que l'ennemi a mises en posi-
tion sur le bord ouest àe la Meuse.

« Sur les autres théâtres de la
guerre , la situation n'a pas changé. »

Enfin , les dernières nouvelles sont
apportées par le communiqué fran-
çais -suivant, dalé d'hier dimanche,
4 heures ,;

« A .  notre aile gauche, la bataille

continue avec des progrès sensibles
dc notre part.

« Sur le front très étendu entre la
Somme et l'Oise et du nord de la
Somme et de l'Oise ù Reims, les Alle-
mands ont attaqué très violemment
plusieurs points. Ils onl élé repousses.
Les lignes dc tranchées françaises el
allemandes ne sc trouvent sur 3e
nombreux points qu'à quelques cen-
taines de mètres les unes des aulres.

« Au .centre, de -Reims n Souain ,
la Garde prussienne a essayé sans
succès une vigoureuse offensive. Elle
fut repoussée dans la région de Berru
et ^.'ogent-l'Abbesse.

« De Souain à l'Argonne, l'ennemi
a attaque, dans la matinée d'hier sa-
medi, la roule de Sommcpy à Chù-
lons-«ur-tMarne et la voie ferrée de
SainVe-OilericbouM 4 Vouziers. Vers
la fin de la journée, nos troupes ont
regagné lc terrain .perdu.

« Entre l'Argonne et la Meuse, l'en-
nemi ne manifeste aucune activité.

« Sur les Hauts de Meuse, la situa-
tion ost inchangée.

« Au sud des Woëvres, les Alle-
mands ont occupé le front passant
par Saint-çMihiel au nord-ouest de
Pont-à-Mousson. »

On aura remarqué que h premier
des bulletins français reproduits ci-
dessus arrête ses informations sur les
combats à l'ouest de l'Oise au soir du
25 septembre. A cc moment, les lignes
françaises occupaient le front Dom-
picrrc-Ribécourt. Dompierre est à dix
kilomètres au sud-oucsl de Péronnc ;
Rihécourt est à 50 kilomètres plus au
sud, enVîe >Xoyon et Compiègne. (No-
tons que -Pcronne même n'est pas oc-
cupé par les alliés; d 'après un bul-
letin du 24, ils en ont élé maîtres un
moment.

Lc bulletin allemand donne au
mouvement enveloppant français une
envergure beaucoup plus grande ;
il lc montre se prononçant dans la
direclion du nord par une attaque sur
Bapaume ; or Bapaumc est à vingt
kilomètres au nord de Péronne, dans
la direction d'Arras. De Bapaume,
une magnifique roule nationale ab-
solument droite conduit à Cambrai.
Il est évident que ki est l'objectif de
l'attaque française. Cambrai est sur
la ligne Saint-.Quentin-<Vaicnciennes-
Mons, qui est la principale des voies
dc communication des Allemands
avoc la Belgique. L'attaque de Ba-
paume a été repoussée selon le bulle-
tin allemand ; cela paraît exact , car
le communiqué français du 25, 11 h.
du soir, disait que « au nord-ouest de
Noyon, les premiers éléments fran-
çais, s'étant heurtés à des forces en-
nemies supérieures , avaient dû céder
un peu de terrain r». Mais, d e p u i s
lors, les Français se sont renforcés el
«ni repris Jeur mouvement d'offensi-
ve. Leurs bulletins notent avec sa-
tisfaction le terrain gagné à l'ouest de
l'Oise. Ce progrès est interprété par
le correspondant de guerre d'un jour-
nal italien comme l'-avanl-coureur
d'un événement important.

Pour les Allemands, ,  il s'agit de
garder en leurs mains la ligne Ter-
gnier-Saint-Quentin-Canibrai et la
rive droite de l'Oise. La perte dé ces
positions les obligerait à unc retraite
immédiate sur la SIeuse.

Au centre, de Soissons ù Reims,
les alliés sc maintiennent dans la
position conquise au nord de Reims,
à Bcrry-.au-Bac. Ils sont là tout prés
de la ligne de chemin de ter Jlcims-
Sainl-Quenlin. C'esl dans cette région
que ks tranchées des deux adver-
saires doivent être le plus rappro-
chées.

Aulour et ù l'est de Reims, jusqu'à
la foret d'Argonne, la lutte est ar-
dAte, comme le montre le dernier
bulletin français. La Garde prus-
sienne a été repoussée sur deux points
tout proches de la ville de saint Re-
my. Lcs Allemands se sont avancés
également, avec un succès qui a é>5
éphémère, contre la route Sommepy-
Suippcs- Chàlons ct contre la ligne
de chemin dc fer Vbuziers-Sainle-
Mcuphoïikl

Mais les ¦événements qui, avec ceux
de l'offensive française dans l'ouest ,
ont le plus d'importance , cc sont ceux
qui sc déroulent au sud de Verdun.
Les Allemands affirmaient samedi
avoir pris le fort du Camp des Ro-
mains, près de rSahit-tMiliiel, et avoir
franchi la Meuse en cet endroit. Les
communiqués français ne font pas
mention dc la chute du fort , mais ils
confirment la traversée de la Meuse
par l'ennemi, en ajoutant , d'ailleurs.
que la majeure partie des forces qui
avaient franchi la rivière ont été re-
¦jelées sur celIe-cL

Le .bulletin allemand dit , d'autre
part , que les torts d'arrêt au sud de
Verdun onl cessé lc Jeu. Faute de dé-
signation précise des forts en cause,
cette affirmation reste sujette à cau-
tion.

Les troupes françaises qui couvrent
Toul du côté du nord ont réussi à
tenir cn échec l'adversaire.

rXous avons dit quel est 1 enjeu de
la lutte entre Verdun et Toul e c'esl
peut-être le poinl le plus brûlaat de
la ligne de bataille. .

Lt>s actions engagées dans la ré-
gion de Lunéville et dans celle de
Saint-Dié n'ont qu'une importance
accessoire ; ainsi que le noient les in-
formations françaises, les Allemands
ne tiennent dans ces parages qu'un
faible rideau de etroupes. lls ont dé-
garni leurs corps de Lorraine pour
renforcer leurs lignes au nord et mê-
me à l'ouest-

Des informations particulières an-
noncent que la Haute-Alsace est dc
nouveau le théâtre de violents com-
bats qui sc déroulent entre Altkirch
cl Bale. Les Français ont fait avancer
des forces considérables. Celte offen-
sive est en relation avec ce qui se
passe en Lorraine : elle a pour but de
faciliter leur tâche aux forces qui
luttent enlre la Meuse et la Moselle,
en inquiétant les Allemands à l'ex-
trémité de leur aile gauche.

Le moment décisif a sonné : d'ici
à quelques heures, de sort de la cam-
pagne sur le théâtre occidental dc la
guerre sera joué. , ; - , , , , ,  ,:, .•.„....' ,

. «%- :-.f_
Les installations — em placements

bétonnés pour pièces d'artillerie, etc.
— préparées , avanl la -guerre, par les
Allemands sous los îorts même dc
Maubeuge ne pouvaient être une
surprise pour les Français qui ne se
désintéressaient pas totalement des
questions militaires.

•Dans son article sur «L'offensive
allemande par la Belgique », publié
dans le Correspondant du 10 • sep-
tembre 1911, le général Maitrot écri-
vait :

H il nous faudrait (encore)  parler
des places de Maubeuge et de Char-
lemont. Nous ne le pouvons pas, et
l'on comprendra notre réserve ; qu 'il
nous suffise de dire que Maubeuge
est en voie de transformation et sera
peut-être (?) bientôt à la hauteur de
ses voisines belges comme puissance
défensive. L'attention des Allemands
ost, en cc moment, très attirée sur
Maubeuge. La Gazette de Francfort
annonçait dernièrement que l'usine
Krupp venait d'acheter 200 hectares

de terrain en France, entre 'Maubeuge
et Feignies, jwur y établir une fabri-
que de locomotives.! Nous ignorons
s'il sortira beaucoup de locomotives
de cet le usine, ma is ce que nous pou-
vons prédire, c'est que les ingénieurs
seront plus occupés à étudier lc pays,
"ies voies d'accès et la grande place
voisine, qu'à faire des épures de
chaudières. Nous serions curieux
de savoir l'accueil que recevrait une
maison d'industrie française qui de-
manderait à établir une succursale
«ous les murs dc Metz ou de Stras-
bourg. »

Les hommes responsables des des-
tinées de la France étaient donc
avertis il y a trois ans ; mais leur vi-
gilance s'exerçait sur de bien autres
dangers ¦: de pauvres religieuses sé-
cularisées, qui s'avisaient d'ouvrir
une école ou un ouvroir, d'anciens
religieux qui , parce qu 'ils sc réunis-
saient à doux ou à trois pour prendre
leurs repas, étaient censés reconsti-
tuer une Congrégation et mettre ainsi
l'Etat en péril 1

L'ordre du jour des catholiques
milanais contraire â la guerre a irrité
les radicaux du Secolo et les libéraux
du Corriere dclla Sera, qui cherchent
a. affaiblir l'importance dc la décision
prise par les catholiques, lls vont
même jusqu 'à insinuer que les catho-
li ques s'intéressent fort peu à l'avenir
de l'Italie, avenir 1res menacé, selon
eux , par l'attitude neutre adoptée par
le gouvernement.

Le Corriere fait remarquer que l'I-
talie est aujourd'hui isolée en Europe
ef il assure que la Triplice ne peut
plus la proléger. « Ce n'est pas nous,
dit-il , qui avons porté un coup terri-
ble aux liens qui nous unissaient à
nos alliés. Pendant les deux derniè-
res années, nous avons suivi aveu-
glément la politique autrichienne, et
cette politique conduisait à la guerre.
Les Italiens intelligents le voyaient ;
le ministre di San Giuliano ne le
voyait pas , lui qui a signé à nou-
veau le traité de la Triplice alors qu'il
fallait le changer complètement. »

La discussion continue donc en
Italie pour ou contre la neutralité.
Le gouvernement garde le silence el
semble attendre les événements. Per-
sonne ne peut dire encore s'il sortira
de la neutralité. Toutefois, il y a
bien des probabilités pour qu'il sc
tienne à sa première décision , à moins
que de graves événements nc se pro-
duisent dans les Balkans, où il en-
visagerait qu'il -serait forcé d'inter-
venir pour sauvegarder les intérêts
italiens.

<* *
On prononce, à Rome, une phrase

que Guillaume II aurait adressée en
italien, dernièrement, à Victor-Jîm-
manuel III : « Vainqueur ou vaincu,
•jC |Ji'oi»l)lierai .jamais la trahison. »

C'est vraiment une phrase pitto-
resque, mais il y a quelque probabi-
lité qu'elle doive compter parmi les
mots « historiques o> qui n'ont jamais
été prononcés.

¦Mgr Szcplyckyi, évêque de rite
grec-rulhene, à Lemberg, fait prison-
nier par les Russes, a été exilé à
Nijni-Novgorod.

C'est ainsi que les Russes procèdent
systématiquement contre ceux qui
représentent l'union avec Rome.

Nouvelles religieuses

ls I '.CJO ucUiplicopal di Gisu
Le Mestaggero do Home annonce qae la

q&estion de l'archevêché de Oénes s été réso-
lue à l'amiable entre le Vatican et le gouver-
nement i'alien. Mirr Caron. archevêque éla
de Génfs , mais a qni le gouvernement refu-
sait lV.xequatur, résignerait son «iége et
serait nommé recteur du séminaire Léonin
i. Home. Le goavernement italien lai accor-
derait l' exéquatur poar la forme. Mgr Ga-
votti , évéqae de Oasal-Montferrat (Piémont),
serait nommé archevêque de Gênes.

LA GUERRE EUROPÉENNE
Des bombes sur Paris

Paris, 27 septembre.
Un aéroplane allemand, profitant du

brouillard , a survolé Paris à 11 heures
du iratin et a lancé plusieurs bombes
aux environs dc la tour Eiffel.

Unc de ces bombes est tombée avenue
du Trocadéro, au coin de la rue Frey-
cinet , tuant un vieillard et blessant sa

On croit que les bombes étaient des-
tinées à la station radiotélégraphique de
la tour Eiffel.

LA maison de M. PoiBcaré
Les Allemands ont bombardé Sampi-

gnj- (Meuse), où est située la maison de
M. Poincaré. Mais les dégâts sont insi-
gnifiants.

A Nubécourt, les Allemands ont pé-
nétré dans le caveau mortuaire de ia
lamille Poincaré, pour y inhumer plu-
sieurs do leurs morts.

Les Gardes républicains
Paris, 27 teptembre.

De nombreux gardes républicains
ayant demandé de partir sur )e >fronl,
un départ de 300 hommes eaura lieu de-
main- D'autres départs .plus importants
suivront prochainement.

M,Ie Roosevelt ambulancière
•Londres, 27 septembre.

Le Dailg Telegraph apprend de New-
Vorli que Mme Derby, deuxième fille d«
l'ei-prcs 'idenl Jtooseveli, partira deniair,
pour la France et entrera dans une am-
bulance de Paris, pour soigner les blés.

Le bombardement de Beims
Parit, 27 septembre.

Le cardinal Luçon, archevêque dt
Iteinu, a fail à l'Echo de Paris la descrip-
lion de l'élat présent de la calhédrale :
le toit et les charpentes sont brûlés, beau-
coup de clochetons, les tourelles, des
statues el des sculptures sonl délruils ;
les cloches de la tour du nord ont fondu ;
le grand orgue est intact

Milan, 27 septembre.
M. JBUelli, correspondant du Corriere

délia Sera, fait unc description très inté-
ressante dc la ville de Reims, qu'il a vi-
sitée le 21 septembre, le lendemain du
bombardement.

La catliédrale , dil-il, <-onserve encore
sa ligne architecturale. Les -premières
nouvelles arrivées à Paris avaient été
heureusement fort exagérées. A première
vue, la calhédrale parait intacte, mais,
dès que l'œil scrute mieux la façade et
en fait un examen minutieux, on .voit
avec une vraie douleur combien de
joyaux d'art ont été brisés ct détruits.

La plus grande partie du monument
est sauvée, mais par pur hasard ct grâce
à la soYiàilê de J'anchJJecJurc,

Les obus, en grande quantité, ont en-
foncé le toit , éclatant jusque sur le pavé
de la nef centrale. D'aulres sont tombés
sur des échafaudages qui entouraient la
façade principale pour les travaux de
restauration. Ce fut l'incendie de ces
écliafaudages qui fit croire à ceux qui
voyaient de loin la ville de Reims que la
calhédrale était entièrement en flammes.
Les tisons jonchent aujourd'hui la place,
et la façade de l'église est en partie rtoir-

Le côte gauche de la façade a subi de
très graves dommages soit par l'action
des projectiles, soit à cause du feu. Deux
<-k?ganls clochetons renfermant les sta-
tures do deux saints sont entièrement
abattus. Lc crucifix du portail Vie gauche
est brisé ct toutes les statues en bas-re-
lief avec les ornements qui les entou-
raient sont tombées «n morceaux.

En général, toutes les statues du côté
gauche sont en partie décapitées, en par-
Ile endommagées.

Au côlé droil, un p inacle est ix moitié
brisé. Des statues sont léoèccmeivt en-
dommagées. La rosace centrale ct celle
du grand portai! sonl inlaeles, de mème
que les vitraux. Lcs façades latérales
sont aussi presque intactes. Le grandiose
clocher, une sorle de .minaret , qui ren-
fermait Je carillon, est tombé.

Ge qui est vraiment extraordinaire,
c'est que la façade n'ait pas été détruite,
étant donné 1e grand nombre de projec-
tiles lombes sur lc toit et sur les contre-
forts, étant donnée encore ta destruction
qui règne tout aulour de l'église.

Le palais archiépiscopal, à côlé de la
cathédrale, est complètement brûlé, y

compris la fameuse salle royale, où lî!
rois de France, après leur couronnement
avaient l'habitude de recevoir Jes digni
taires et les notables.

iLe quarlier qui entoure la catliédrale a
beauooup souffert du bombardement. De
nombreuses fabriques sont comrdètemenl
incendiées. .Dans la mie centrale, les
maisons sont criblées de balles ct de
shrapnells, d'aulr-cs sonl brûlées el ra-
sées, le théâtre communal est à moitié
érentré. Cinq quartier» da la ville »nt été
détruits.

D'après un premier calcul approxi
matif, W victimes seraient au nombre de
plus dc 500. Les églises de Saintc-Clotildc
cl de Saint-Rémi ont subi également de
graves dommages.

C'est dans la matinée du 14 septembre
que Jes Allemands ont commencé à bom-
barder la ville ; le bombardement dura
jusqu 'au 20 septembre. Trois cents gre-
nades sont tombées sur la ville. Des J20
blessés allemands qui se trouvaient dans
la cathédrale, 25 furent tués par le feu
des Allemands, de même que deux .gen-
darmes de la ville. La population voulait
faire unc justice sommaire de ces bles-
sés, mais le curé de la cathédrale les prit
sous sa proleclion el réussit â les sauver.

Rome, 27 septembre.
Une réunion d'artistes, à Rome, con-

voquée par J'Association artistique inter-
nationale, a voté, à une grande majo-
rilé, au nom de toutes les universités,
des académies, des institutions artisti-
ques et des musées, un ordre du jour
protestant oontre les dévastations com-
mises à Louvain, à Malines et à Reims.

Une demande d'artistes allemands ten-
dant ù «journer toute résolution jusqu'à
éclaircissement des fails avait été préa-
lablement écartée.

Bordeaux, 27 septembre.
Le gouvernement français fait Ja dé-

claration officielle suivante :
< Lo gouvernement allemand ayant

déclaré officiellement à divers gouver-
nements que le bombardement de la ca-
thédrale de Reims n'avait eu heu qu'en
raison de l'établissement d'un poste d'ob-
servation sur Ja basilique, le général
Joffre a télégraphié au ministre de la
guerre pour lui faire connaître que les
armées françaises qui, à deux xepriscs,
ont •rôoecupe Reims, déclarent n'avoir
placé aucun poste d'observation sur la
cathédrale. >

L'ambassade de France à Rome com-
munique ce qui suit :

c L'ambassadeur allemand a jugé op-
portun d'infliger un démenti aux décla-
rations du gouvernement français relati-
ves à la destruction systématique de la
cathédrale de Reims sans atteinte néoet-
sité militaire. Les faits communiqués à
la presse par le gouvernement républi-
cain depuis lc commencement de la
guerre soat d'une rigoureuse exactitude :
ils ne peuvent donc donner lieu à aucune
polémique. »

Les articles de M. de Mun
Le comle de Mun s'est donné comme

lâche de maintenir hauts les cœurs de
ses compatriotes. 11 le fait , quotidien-
nement, par un article daas l'£c/io de
Paris. U écrivait avant-hier s

< Nous subissons, malgré nous, une
guerre affreuse ot .sans merci ; nous ver-
sons par fous Jes pores le sang de, 3a
patrie. 'Il faut que ce soit pour assurer
aux générations qui viennent un siècle
dc paix, de jepos et de prospérité. •

Les fonctionnaires français
iNous «avons signalé les défaillance»

de maires ou de préfets français, qui
avaient abandonné leur poste. Il est juste
de relever que, en grande quantité, les
fonctionnaires ont été remarquables de
courage ct de sang-froid. En voici des
exemples :

¦Un rapport du préfet de Meurthe-et-
Moselle dit que, durant l'occupation de
LunéviDe por Jes Allemands, qui a duré
trois .semaines, M. Keller, indufl riel.
maire de ¦LunévHle, a fait jusqu'au bout ,
non sans péril , tout son dovoir avec un
sang-froid et- unc dignité au-dessus de
lous les éloges.

A Lille, le préfet , M. tftépont , accusé
d'avoir favorisé la mobilisation, ce qui
était son devoir, fut saisi à la gorge dans
son bureau par un lieutenant allemand,
et, pour avoir protesté contre ce traite-
ment , il fui menacé d'être fusillé. Le
procès-verbal de eoette scène mentionn*
1* fermeté, la noblesse ist la tranquille



fermelé de XI . Trépont , qui , finalement,
fut  envoyé comme prisonnier ù Mag-
debourg.

En envoyant ù XI. M ir man un exem-
plaire de l'ordre adressé par le egénéral
en chef aux troupes de la deuxième ar-
mée, le général de Castelnau a écrit à cc
préfel de Meurthe-et-Moselle une lettre
où il esl dit :

>« iRar Je-si précieux concours que
vous m'avez prêté, jur votre attitude si
réconfortante dans tes circonstances
que nous avons traversées ensemble.
vous m'avez autorisé à vous considérer
comme partie intégrante des troupes que
j'ai l'honneur de commander. »

Le Matin signale en ces termes te cou-
rage civique d'une femme, XI"" 'Mâche-
rez, devenue-maire de ..Soissons : ¦

« Lorsque l'année .allemande, *n mar-
che vers l'aris, arriva devant Soissons.
te maire élu de la ville, XI. Becker, se
découvrit brusquement une grande hu-
milité. Il se déclara 'tout à fait indigne
des fonctions que ses concitoyens lui
avaient offertes. 11 donna sa démission ,
el, allégé du poids des honneurs, il dé-
campa sans même attendre qu'on l'eût
acceptée.

« Alors Xf me Mâcherez, femme de l'an-
cien sénateur de l'Aisne, s'empara iu
pouvoir abandonné. Elle a ainsi sauvé
l'honneur de sa ville cl lui a donné de
lels motifs de fierté qu 'on- est presipic
reconnaissant au triste XI. Becker d'en
avoir fourni l' occasion.

«. Nods avons trouvé Mmo ¦Mâcherez à
la mairie, donnant des ordres à la police,
aux pompiers, au service des ambulan-
ces. 11 nous semblait la voir eonimand'-ri
dans sa propre maison.

« Pour remplacer le conseil défaillant
elle a-constitué un comité où M. Musard
conseiller municipal , est le seul "qui, à i;n
faire partie, ait des titres réguliers. Sa
compétence ct son dévouement , ont étt
inestimables. A côté de lui , M. Blamcu
tiêr,' notaire, et Mgr Péchénard, évèquc
de Soissons, ancien recteur de l 'Inslitul
catholique de Paris. , .

t Mgr Péchénard eut la charge de np.-
• ificr aux administrés demeurés dans la
ville tes ordres de la municipalité nou-
velle. La paroisse et la cilé ne se distin-
guèrent plus l'une de. l'autre. Chaque
jour, ù 4 heures de Vaprès-mJdi, on ve-
nait A ln |.Ju1fHlr_lfl nux nfiti\v-n*>«; <»ffi-
çielles. L'évêque , du haut de la chaire-
indiquait aux habitants la règle 'de con-
duite qu 'ils avaient à tenir et les servie**
que le bien commun attendait de chacun

« Ce fut aulour jtc ce groupe que la
vi* sociale sc réorganisa.. » . . .,

Tous catholiques
Grenoble, 24 septembre.

Dans une lettre d'un sous-officier
français, ecrgent du 340e, reproduite par
Ja République de VIsère, on lit :
. « Tu ae peux pas te figurer comme

lea. hommes, devant le danger, se rap-
pellent qu'ils sont catholiques, c L'autro
jour, : en, attendant les Allemands, nous
discutions. là-dessus, et finalement , ils
étaient.toua. catholiques, sauf un pour-
tant,, qui ne fait rien comme les. autre?.
Ce qui revient A dire que, quand on sait
que, d'une minute à l'autre- on. peut ne
p lua être .vivant, onse rappelle alors.(e t
je.crois.que c'est bien le moment) que ,
si on a payé sa dette sur la terre , il en
reste une autre à régler* »

, . Les , Suisses A Lyon,
Voici ifl. , texte d'un arrêté affiché ;t

Lyon,par.ordre du maire, M. Herriot: .
u:? fffi?,, cJ'?J'eflsaW"sscs ,?Wnt admis i
aux s. ",:;, ., municipales .connue . ks ci- '
to.yensfrançais, la Suisse étantsur p ied,
enrama , la France, pour détendre sa
liberté, »

Enrôlements d'Italiens
Rome, 27 septembre. , :

Cos jours derniers , on avait signalé ln,
ilir . e . a r i t . icc , : de quarante jeunes gens de ,
Romo. do 17,0 .20 ans. On les. soupçon- •
naît d _êtfo. partis pour aller s'enrôler,en,
France, lls ont , été arrêtés à Vintimillc. |

le  Crédit lyonnais
Le Crédit lyonnais suspend le payement

des coupons semestriels. 11 s'agit d'une
sommo de douze millions ct demi de
dividendes.

8. «:«. I M » ¦> \n< h :i 11 rthl
Une bombe ,sur Mtcstripht
- ¦ '• , - .Amsterdam^ 26 septembre.

. Vnç bombe a été jetée , au-dessus de
Maastricht , d'un aéroplane qui volait
trèa haut. Une exp losion s'ensuivit, qui
causa quelqaes dégâts. Des débris dc Ut
bombe ont été recueillis et saisis par les
autorités -des • Pays-Bas. L'ambassadeur
anglais à- La Haye a fait savoir au gou-
vernement hollandais qu'un aviateur
anglais _ gui faisait une expédition de
reconnaissance sur territoire allemand
avait laissé tomber Une borabo sans
savoir qu'il si) trouvait à ce moment sut
territoire 'hollandais , Lç gouvernement
anglais fait-ses excuses les plus sincères
au gouvernement hollandais et se dé-
clare "prêt-à rembourser pour tous les
dégâts.

Jr--. M.' .«•, '*»' t « •• «*Uu
Les Russes, en Hongrie

i ?.,-... . . . .Budapest , -27 septentbre.
(Bureau de 'correspondance hongrois).

— •¦Quelques détachements de troupes
russes semblent vouloir tenter une diver-
sion du côté des passages des Carpathes.
'U I\B elcarmouohe . ».. eu lieu près- de
l'Unscherpass, dans lo. comitat . d'Ungs

entre les Russes et quelques troupes que
nous avions détachfjesçjiour la défense
du col.

Hier, également , une- rencontre s'est
produite ù Tornya , dans lo comitat de
Mamiaros.

Mort d'un député autrichien
On annonce de Vienne la mort sur les

champs de bataille dti député chrétien-
social Franz Fuchs.

Les Russes abattent un Zeppelin
Pétrogrnd, 27 sepiem&rc.

Un Zeppelin , en survolant Varsovie ,
a lancé plusieurs bombes, blessant trois
suldats.

Ne voulant pas élre atteint par le feu
dirigé sur lui, le Zeppelin prit la fuite :
mais , en passant au-dessus des forts
île NovO-Georgiewsk (sur la Vistule, è
trente kilomètres au nord-ouest de Var-
sovie), il fut atteint et abattu.

Démenti A propos do 1 ouraîn
M. lo Dr . Sonnqnschcin avait publié,

dans la Karlniidie Volf .szeittuig, une
interview de îf gr Coenràels, vicc-recteur
de l'Université de Louvain (voir Liberté
du 12. septembre), où il faisait dire ù
Mgr Cœnraets que les civils de Louvain
avaient tiré sur les Allemands.

Mgr Coenraets , dans une lettre. du
8 septembre, adressée au tienne Lim-
burger Koerier (journal catholique hol-
landais) écrit les lignes suivantes, qu'a
bien voulu traduire pour la Liberté un
de nos amis d'oricine hollandaise :

, « Votre numéro du 5 septembre pour-
rait laire croire à. y os lecteurs que,
d'après moi , des citoyens de Louvain
auraient tiré sur des soldats.allemands.
.Vous me permettrez de déclarer publi-
quement et avec instance que je no sais
pas. du ,tout de qui venaient les quelques
coups de lusil que je .n'entendis quo
de loin et .  qui , certainement, n'étaient
pas dirigés sur, les soldats qui m'accom-
pagnaient. ;I1 no m'est d'ailleurs pas
connu qu'un seul citoyen da Louvain
ait tiré. ç. .,-. - ,.;

o Avec mon.es|jmei , ..•.. .> .
» COENUARTS, vice;rccteur. »

Sur mer : •
. . . . Bordeaux, 27 septembre.

Au -Conseil des ministres M. Augagneur
a communiqué que. au cours des ojiéra-
tions contre lc-Kameroun et le Congo
allemand , la canonnière française Sur-
prise ¦ a occupé Coeoltcach , d'où tes
¦troupes. . allemandes - Turent chassées.
Avant le débarquement la canonnière
avait coulé deux vapeurs de la flotte
àux.iliaire .atteiùanc.l'e". la Surprise-est un
baï'tm^n! do ftSf) înnne* el armée. d#» dix
canons.

tBerlin, 27 septembre.
(¦Wolff .)  —i On niondc feu Tageblatt

de iPcsen que le croiseur Kaiser .Wilhelm
der Grosse n'a pan été coulé -par le croi-
seur anglais Ifi 'j ltflyer , comme te».An-
glais l'avaient annoncé en son temps ,
mais que île. commandant allemand ,
après avoir épuisé toutes ses munitions ,
l'a lui-môme fait.sauter.

Japonais et Anglais
Tokio, 27 septembre.

Les .messagers impériaux japonais ,
partis pour Tsing Tao, portant la salu-
tation de . l'Cmpereur aux Japonais ct
aux Anglais coopérant conlre les Alle-
mands ù Kiao.-Tehéou. ¦

Dans les colonies .. .
-Le Cap, 27 septembre.

¦Les Anglais ont-occupé. Je 19.septem-
bre, la baie de Liiilcrilz (Angra Poqucnal
(Uni le sud-ouest allemand -d'Afrique
Lorsque lés Iroupes anglaises furent arri
¦vie» devant la-ville , -deux, dt leur* ofii
ciers «e • présentèrent avec te drapeai
blanc, pour demander Ja capitulation d>.
la place, -niais te drapeau blanc avui
déjà- élé Jiissô ..sur l'iiôtol-dc-ville. Le"
Iroupes anglaises.débarquèrent rel le-pa-
vilknt ang lais fut hissé .sur l'Iiôtcl-dc-
ville. On croit que la garnison allemande ,
pendant sa retraite, a détruit loules les
voies ferrée». .

La légal ion britannique û Borne nous
communique le télégramme Miivanl du
minislère des affaires étrangères à Lon-
dres , .eh date du 25 septembre.: .'• '

« On annonce que le Conseil législatif
de la colonie de (iamhie (Afri que-occl-
denlole , au sud du Sénégal), au nom des
Européens et des chefs de kliventes tri-
bus indigènes., a envoyé une adresse de
fidélité au trône, el a souscrit ln .somme
de 200.000 francs en faveur du fond na-
tional.' >

-iia légation iiritannk|ue ix Berne nous
communique -eneore - :•

« L'Amirauté anglaisc-annonec que la
ville e t - le  pori-de Frtedrtch-WiUielni-
sladl , siège du gouvernement da la colo-
nie- allemande 'de' KaiseMVilhclnisland
(en Océanie) , ont clé occupés sans oppo-
sition par les Iroupes australiennes. Les
forces ennemies semblent avoir été con-
centrées à Hcrberlshôhe, où elles ont.élé
anéanties. Le drapeau Anglais A été hissé
ù Kriedrich-WiUielmstadt , et" une garni-
son y a été établie. >

i i

La Roumanie -. -- .
Bucarest , 27 septembre.

Samedi soir so sont produites d'im-
portantes manifestatiohsi'aUxqùelles ont
pris part environ 10,000 • personnes,
parmi lesquelles le recteur de l' Univer-
sité et tdUs les' professeurs. ¦ '••' *

Les orateurs ont' exhorbé-lc gouverne-

ment ù so déclarer contre l'Allemagne et
l'Autriche. Des cortèges ont parcouru
les rues criant : « Vive la grande Rou-
manie ! Vive la Franco 1 Vive la Russie !
Vivo l'Angleterre ! » Un drapeau allemand
a été brûlé ; les drapeaux de la Triple
Entente ont été arborés au milieu d'on-
thousiasles acclamations.

Jlome, 27 septembre.
On mande de Bucarest au Giornale

d'Ilalia que le corps universitaire, après
avoir longuement délibéré de l'attitude
de la Roumanie dans la guerre, euro-
péenne, a décidé d'adresser au gouver-
nement un mémoire de-mandant l'ouver-
ture des hostilités contro l'Autriche, au
nom de l'intérêt national pt politi que de
la Roumanie. . . .
Les Capitulations en Turquie
l.es bureaux do poste allemands ot

autrichiens sont déjà fermés cn Turquie ;
ceux des autres puissances le seront'à
partir du 1er octobre.

BcJïos de parf àiïï
PRETRES BT SOLDA I

Det Rédemptoristes ttançaii expulsés
viennent.rejoiodie lenr corps d'armée à...

Lo ginéral leur dit :
— Vous paraissez bian fali gués. D'où

venez-vous?
— De 1K Udgpjn? , mon général.

— Qai .'-les vons ? -
— Des Kédemptoristes «xpulsés.
Se tournant vers ses officiers : .
¦— On les amii chassés de Francs, la

France si besoin d'eux, ils etot.ll.
l'ois , s'adressant aux religieax :
— Avez-vous.déjeuné ?
— Non , mon général.
Et il les invita à déjeuner ohez lui.

HOUMAGE A LA BRA VOURE

Un général français en retraito devenu
ambulancier écrit Ix la Ooi.v de Paris :

Ce soir va partir pour L... Un brave qui ,
pendant qaa '.re beures , avait tenu bon sotts
le feu, avec qustoize camarades , quand il
fut gravement hl«sS. L'oflicrer prussien
placé en face, ému d'admiration , lni cria :
i Vous êtes au bravo ; bandez b&tivemeot la
blessure. » Pais il ajouta: ¦< Maintenant , sau-
vez vous vite , je ne vous fais pas prison-
nier. » - . . .

La plaie d'obus ne l'atteignit pas. ,
«07 DE LA P(H

A Paris, un gamin dune dizaine d'années
propose aux passants un jnnrnal où la cen-
sure a découpé d'abondantes fenêtres :

-- .'Achetez mon numéro , très intéressant,
avec des blancs pour ceux qui ne savent pas
lire. .

Les élections et la votation
du 25 octobre

- LSS SOCi-HSTES
Le comité'du parti socialiste suisse,

réuni à Zurioh, u décidé , pour los éle«-
tions au Conseil national, de conclujc
un accord avec les partis bourgeois sur
la baso, de la représentation actuelle.
Cet accord devra , si possiblo , s'étendre
à tou3 les arrondissements fédéraux. Le
comité propose l'acceptation de la. loi
constitutionnelle relative à la réorgani-
sation de l'administration fédérale.

k LUCEKNR
i L'assemblée , des délégués du parti

conservateur du canton dc Lucerne, qdi
s'est tenue hier , a décidé, au sujet des
élections au Conseil des Etats , de pro-
poser la confirmation des mandataires
actuels : MM. Winiger-et  Diiring: 11
propose aussi la. confirmation des dé-
putés au Conseil national dans tes 14™
et 15mo arrondissements fédéraux.

Le parti renonce a poser une candida-
dure dans le AS?10 -arrondissement (dis-
trict do Lucerne). Le comité central n
été confirmé dons ses fonctions. . M; .fa'
député aux Etats Diiring a fait un bref
exposé do la situation politi que dans lc
canton. , |

AU TESSIN
¦ On 'dénientila nouvelle suivant la

quelle M. Vassalli déclinerait une réélec
tion au Conseil national.

A GENEVE

L'entente pour les élections au Conseil
national no parait pas devoir être géné-
rale. Les.libéraux-conservatcurs genevois
seraient décidés à la lutte , s'il faut du
moins considérer comme leur interprète
le correspondant bernois du Journa l âe
Genève, lequel écrit : « Il y a certains
cantons où - certains partis avaient été
par trou désavantagés aux élections.d'il
y a trois : ans .- .et avaient obtenu une
représentation aux Chambres fédérales
par trop inférieure ù ce qu 'ils étaient
en droit de-, réclamer. On ne peut natu-
rellement pas demander ù ces partis de
se contenter d'une portion ultracongrue
pour une nouvelle législature. »

Cette réserve vise sans doute le can-
ton dc Genève , où les démocrates n'ont
d'autre représentant que M. Ador,

La fin du moratoire
Le 30 septembre arrivera à son terme

le moratoire restreint décrété aur  com-
mencement du mois -d'août et renouvelé
lo 20 du même mois, il no sera plus
renouvelé. En lieu et place entrera en

vigueur un projet do révision temporaire
de quelques articles de la loi fédérale sur
les poursuites ct faillites, destiné il cn
adapter les dispositions aux circons-
tances présentes.

Co projet est prêt ; il a été élaboré
par le Département fédéral do justice ct
police. Go projet ne restera en vigueur
que durant la crise.

L' impôt  fédéral

Le Conseil fédéral a autorisé lo Dé-
pattement des finances ù demander ù
uno commission d'experts un rapport
sur l'introduction d'uu impôt de guerre,
Cetto commission a été composée dc
M5I. A. Engster, conseiller national, ii
Hérisau; Musy, - conseiller d'Etat , à
Fribourg ; Paul Speiser, ancien conseiller
d'Etat , professeur à Bàle, ct J. Steiger,
publicisle, ù Berne.

L'impOt de guerre n'aurait en tout cas
répétons-le, qu'un caractère transitoire

Patti socialiste ..
Bans la même réunion où il a pris

position cn vue . des élections fédérales ,
lo comité du parti socialiste a décidé de
convoquer cette année, si les circonstan-
ces le permettent , un congrès du parti.
Celui-ci proposera au Conseil fédéral ,
par. l'intermédiaire do la commission dc
secours du parti ouvrier nommée à l'occa-
sion do la guerre , l'établissement d'uno
loi d'urgence concernant les loyers et les
intérêts hypothécaires, on co sens que
les locataires nécessiteux seraient mis au
bénéfice d'une réduction d'un, tiers de
leur loyer ; do même, les propriétaires
tombés dans uno situation Criti que se-
raient mis au bénéfice de la mémo réduc-
tion pour leure intérêts hypothécaires.

Uno réduction analogue serait accor-
dée aux débiteurs des maisons de paye-
ment par acomptes, i

En ce qui concsrnc les frais de la mo-
bilisation et les mesures dc secours pu-
blics , le Conseil fédéral serait invité ù
élaborer un projet de loi instituant un
impôt fédéral sur les grandes fortunes et
les grands revenus. Lo comité estime
quo le monopolo du tabac devrait être
réscrvé.pour l'institution de l'assurance
suisse cn cas de vieillesse.

EXPOSITION NATIONALE

- Appel  au peuple suisso

Lc 31 octobre prochain , l'exposition
nationale fermera ses porles. Elle aura
traversé des mois (pleins de 'promesses,
mois pendant lesquels -chacun , en Suisse,
dans Une fière et légitime conscience de
soi-même, tournait ses regards vers elle.
Et.cehii qui venait.de .l'étranger vantait
sa force et son originiililé, la considé-
rant comme la plus grande manifestation
du travail cl des capacités .productrices
suisses,-

Lorsquc, au. milieu de sa splendeur ,
les troubles eoausés par la guerre la me-
nacèrent dans son existence, ce fut , dans
lout le peuple, la même expression de
regret : « Oh ! notre.belle exposition, quo
deviendra-l-elle 1 > Nous ne la laissâmes
pus .sombrer ; nous tînmes haut et ferme
son drapeau , «îublèiiic d'une brillante
conquête économique et nationale cl, au-
jourd'hui, alors que loul aulour de nous
tonne le canon, oeuvre.de paix , elle est
li, vivante, et nous parle un langage
énergique. . . .

Un nouvel esprit l'a. Vivifiée ; son ex-
ploitation est ¦ redevenue ¦ normale San:
loutes les balles, et le-nombre de ses -mi-
leurs cet de ses admirateurs s'accroît de
jour en jour; Ce retour dé la vogue pre
nriêre resplendit sur la parure autom-
nale 'de l'exposilioii ,' et . ide nouveau, re-
lentit le "chant qui célèbre sa beauté el
sa grandeur,, Toutes les-régions ct loutes
les races du pays travaillèrent ù sa réus-
site dans un même esprit d'union et elle
s'élève maintenant au-dessus de la lulle
sanglante qui déchire les peuples, comme
un monument el un exemple sublime,
pour les temps à venir , de la fraternilé
Ot dé la concorde.

•Au peup le suisse de toules nos vallées ,
à nos concitoyens de. toute langui» aux
hommes el femmes de noire chère patrie ,
nous adressons l'invitalion chaleureuse
d'honorer encore une fois celte aitùgni ti-
que œuvre en da visitant aussi nombreux
que .possible. On avai! eu l'idée 'de réser-
ver à chaque canton ' une journée spé-
ciale-; anaïs les événements ne nous ont
pas permis de réaliser cette intention.
C'est pourquoi notre .invitation s'adresse
aujourd'hui à lous les Confédérés ;,4ous
voudront venir ct tous emporteront, de
celle Visite uh grand profil ct une haute
satisfaction. Puis, avec mélancolie sans
doute , mais aussi avec courage et con-
fiance, nous fermerons les portes de l'ex-
posilion nalionalo.

Le comité central dc Texposiliotn

La journée d'hier
Hier, dimanche, l'affluence à l'exposition

nationaleadenouveau été extraordinairc-
ment nombreuse. Les militaires do toutes
armes y sont allés en foulo par trains
spéciaux. Le public civil s'y trouvait
aussi en grand nombre. Les restaurants
avaient repris leur service. A 5.heures,
à la salle des fêtes, qui étail comble, le
capitaine Spelterini o fait , sur ses voya-
ges aériens, une intéressante conférence,
accompagnée de projections lumineuses.

CANTONS
NIDWALD

Décès. — On annonce la mort, ù l'âgo
de 70 ons, do M. l'abbé Berlinger, curé
do Stans et.commissaire ép iscopal du
Nidwald. M. Berlinger étais un pédago-
gue do grand mérito.

VA UD
L'Ecole Lemania. — L'Ecole Lemania

vient dc terminer ses cours de répéti-
tions pour los examens de la maturité
fédéralo et de l'Ecole pol ytechnique fé-
dérale.

Les cours du semestre d'hiver recom-
menceront le 20 octobre 1914.

Les jeunes gens Irançais désireux d'é-
viter uno interruption dans leurs études
pendant leur séjour à Lausanno peuvent
les continuer ù l'Ecole Lemania. Ils y
trouveront toutes facilités pour conti-
nuer régulièrement lour travail, cn sui-
vant les programmes de leur pays, sous
la direction da professeurs expérimentés,
qui ont déjà pré paré avec succès nombre
de candidats au baccalauréat français.

VALAIS
Nomination ecclésiastique. — M. l'abbé

Justin Francoy, élève de l'Université
d'Innsbruck , a été nommé comme cure
de Beverculaz.

U SUISSE ET II GUERRE
L'accident d'auto du colonel Audéoud

• Voici une version plus précise do l'ac-
cident survertu au colonel Audéoud ,
vendredi :

Vers midi , lo commandant du 1er corps
d'armée arrivait ett automobilo au vil-
lage de Dcvelior. Sur la voituro so trou-
vaient également l'adjudant du colonel,
un • lieutenant , un .conducteur et un
chauffeur. Tout ù coup, la voiture croisa
un cheval qui, effrayé, recula ct vint se
jeter sous les.roues de derrière. Le con-
ducteur bloqua ses freins , mais l'âuta sc
renversa ensevelissant ses occupants
sous elle. Seul , lo colonel Audéoud avait
eu Ictemps de sauter hors de la voiture.
Sa chute fut malheureuse : il se lit une
grave blessure à Ja tête et se brisa quel-
ques dents. 11 se releva néanmoins,
pour s'enquérir do llétat des autres voya-
geurs Ceux-ci étouffaient sous llénormc
voiture, lorsque.des infirmiers, qui .fai-
saient Un exercice dans les environs,
accoururent et les dégagèrent. 11 était
¦temps, car trois minutes plus tatd l'as-
phvxie eût accompli son œuvre.

Les vôyageure constatèrent alors
qu 'aucun d'eux n'était blessé sérieu-
sement.
¦ Il n'en était malheureusement pas de

même du colonel Audéoud. Bien qu'il
n'eût pas-perdu connaissance, les infir-
miers jugèrentaon état assez grave pourle
transporter àl'infirmcrie dcDevolier . Là ,
les docteurs constatèrent quel ques con-
tusions dans la région de la nuque, mais
aucune fracture grave. Un pansement
soigneux fut opéré, ne laissant de visible
que lo visago du blessé. Une ambulance
fut requiso pour transporter le colonel à
Delémont.
- A la nouvollo de l'accident , la popula-
tion de Delémont lut consternée. Depuis
les quel ques semaines qu 'il réside dans
cette ville, M. le colonel . Audéoud m
conquis toutos les sympathies par sa
courtoisie, sa sim plicité et sa franchise.

On mandait samedi soir de l'état-
major du {-" corps d'armée que le malado
allait mieux- et que son état peut êtee
considéré comme satisfaisant. Nous en
sommes très heureux et souhaitons un
prompt et complet rétablissement au
colonel Audéoud

En Valais
Le général Wille , accompagné de M.

le colonel Fama, commandant des for-
tifications de Saint-Maurice , a visité, la
somaino dernière, les cantonnements dus
troupes se trouvant en Valais. •
¦•— Le bataillon de landwehr valaisan

168 a ôté licencié jeudi dernier. Le ba-
taillon 169 lc sera aussi prochainement,
pourpermeltre aux hommes de laire les
vendanges .; mais tous restent de p iquet.

Une Suissesse tuée en Alsace
: M-** vouve 'frottmann, qui exp loitait

Une ferme aux environs do Cernay
(Hauto-Alsacc), a été tuée par linerballe
française, pendant un combat, qui s'est
déroulé dans la région. La malheureuse,
dit le ¦ Démocrate, qui avait perdu son
mari il y a cinq ans, était dans la
chambre du ménago, avec ses cnfant3,
lorsque, tout à coup, vers neuf heures
du soir , elle fut frapp ée do deux balles
égarées. Elle mourut peu aprc3 d'uno
hémorragie. • .. '

M™* Trottmann était originairo de
Mutt (Argovie).

Violations de la neutralité
Le Conseil fédéral , dans sa dernière

séance, s'est occupé , dit la ZiiricherPost ,
do l'extension prise en Suisse par l'es-
pionnage que pratiquo une catégorie
d'étrangers, ainsi quo dos excès commis
par. certains journaux ,- au préjudico do
notro 'neutralité ^ dans leur criti que des
Etats belligérants.

— M. William' Vogt a été arrêté, sa-
medi matin , à Vandœuvres, où il eà,
domicilié, àla suite d'un mandat décerne

par lo major Correvon , jugo d'inslru c.
tion militaire.

M. Vogt avait fait imprimer, è Anne
masso, une brochure à la publication ib.
laquelle les autorités militaires s'étaient
opposées . Or, un certain nombre de ccs
brochures avaient été. expédiées par j|_
Vogt, malgré la défense qui lui cn avait
été faite, d'où la décision priso par la
justice militaire.

La détention de M. William Vogt a
été, d'ailleurs , do courte durée ; à midi
en olfet, il était remis en liberté, sur l'or.
dre du juge d'instruction militaire.

— Le Tribunal militaire do la V» di-
vision, délibérant samedi , à Zurich, sup
l'accusation de violation do la neutralité
suisse commise par Jo fait de Ycnrùk-
ment de nationaux polonais dans ua
corps do volontaires .pour l'Autriche
délit dont était incul pa M. Stanislas
Zylynsk y, bibliothécaire du musée polo-
nais de Kapperswil , chef du bureau de
presso polonais, a acquitté l'inculpé.

La procédure ordonnée contre le c©.
accusé Valdemar Wyskowsky, qui .> ,
trouve déjà .en campagne, a été annuléo

Poste do campagne
l'n cerlain nombre de leltrcs «t'du ee,

lis postaux de l'étranger .«dressés à d".
militaires- au servico chôment ù In di.--.c
tion de la poste des étapes, parce que
l 'indication de l'incorporalion du desli
nataire manque ou esl inexacte.

¦Il y a aussi des correspondances pom
dus hommes domiciliés ù l'étranger qu
ont été licenciés, niais qui restent de , ;
quel ¦on Suisse et qui n'ont pas dont
leur aXlre.ssî.

Les intéressés sont . invites a donne;
leur adresse exacte il la direction <b !j
posle des élapes ct à indk]uer l'origiai
des correspondances attendues.
Los malheurs d'un Suisse d'Alsace

On n'aura jamais trop de eompassioa
pour la malheureuse population d'A!
sace, aux dépens de laquelle s'opèren!
les flux Ct reflux des armées ennemie:
crtlre les .Vosges et leiithin.

Un Bâlois. qui est établi dans un bon:,;
d'Alsace, a l'ait aux journaux suisses i
•récit de.sesriilaUieurs.

Lorsque les. J'rançais wrivùrenl h
première fois en lAlsace, le bourg qu ia
bilait notre compatriote dut leur offre
des cantonnements. ILes Français *
montrèrent pleins d'égards pour l'hak;
tant et l'habitant, de son côté; rcim ~
toutes les obligalions que le droit tt
(pierre mol ù la charge "dc la. popula '.hî
d'un 'pays ocoupé. • - , , ,
. Les Français, cëpendun I,, .ne. purent r

maintenir \«t les Allemands arrivem
Aussitôt, quelques virts déiafeurs d' aX:
dénoncer à l'aulorilé allemande les h_ .
bitants-qui avaient eu à héberger -ies
Français comme ayant .eu pour ceui-ci
des complaisances incompatibles are
le loyalisme allemand.

Sur celle délation , rafle générale à
suspects, dont notre Bâlois ; tous flirtai
emmenés à Mulhouse et mis .souci les ver-
rous. ' ¦

Ils auraieut attendu .longtemps qu oi
leur permît de s'expliquer, si. les Fran
çais, revenus cn forces, ai'avaieht repré
Mulhouse. Le premier soin des vain
queurs fut de lever recroît des person
nés arrêtées sous l'accusation de sym
pathies françaises.

Voilà notre liomnie en liberlé. Il ren
tre dans ses foyers et ly vaque 'à ses al
faires. ¦

¦Nouvel avatar : les Français évacuer.!
de reclief le sol alsacien et les Allemand]
reviennent. Cette fois, notre Bâlois n'esl
pas i-nquiélé. . .

Mais ce répit dure peu ; les Français
font bicnlôt une rentriéc cn scène vic-
torieuse. Leurs dispositions, toutefois,
ont changé ; certains faits les ont ren-
dus soupçonneux et leur premier soin
est de sc saisir de tous les notables i!
de îles expédier sous bonne esoorle à
Belfort. Notre conlpalriole csl du nom-
bre. Arrêlé d'Abord par les Allomandi
oomme francophile, le - voici . -inalnlenar.!
emprisonné par les Français comme aîné
de* Allemands I

(Non sans peine et grâce à l'inlcrvcii-
lion énergique du consul suisse, nolw
concitoyen obtient de sortir des «asc-
mates de Belfort. Il rentre en LAÏC cha
lui , inquiet du «ort des siens : hélas '¦ sa
femme et ses .-enfants ont été emmenés
eux aussi , il ne sail où.

M. Q. Lorand en Suisse

On nous écrit de Lugano : .
La semaine dernière , fc députd radiC'1

socialiste bel ge G. Lorâpd a donné à
Milan unc conférence sur la .Belgique. Je
viens d'apprendre que cette conférc-ni
devait être faite 'à Genève, mais que l'on
aurait prié M. ' Lorand do parler toul
d'abord dans un autre pays neutre-
G'est ainsi quo lo conférencier discourut
en Italie; il viendra peut-être ensuite
ii Lugano.- , ¦

Remarquons d'ores ct déjà que, dsns
se3 conférences en Italie , M. Lorand a
déclaré que la Belgique, au moment de
l'invasion allemande, « était la nation
là pliis libre, la plus prospère, la plus
pacifl que ; qu'elle était devenue le pre-
mier Etat du monde, sous le rapport ds
là densité do la population et de l'ex-
pansion de son territoire , aussi bien qw
sous celui du développement de l'indus-
trie, du commorce et des arts ».

Pourquoi a-t-il . fallu la guerre po uf



que lo député anticlérical rendit ainsi
justice à l'œuvre du gouvernenfcnt ca-
tholique belge ? M.

So ci ail 6 te 8 suis 808
et Italiens

Hier, dimanche, a en lieu, ù Lugano,
la réunion annoncée des socialistes ita-
liens ct suisses. Du côté italien, étaient
présents MM. Armuzzi y - Defaloo , Laz-
zari,Modiglloni, Morgari, Muzzati , Gràti ,
Turati. et M"» Balabanoff. Les délégués
suisses étaient M.M. Albisser, Ferri ,
Greulich, Grimm, Naine, Pilûger, Schen-
kel et Rimathé} .

La conférence a discuté- l'attitudo i\
prendre par lo parti socialiste vis-à-vis
de la guerre et. los possibilités d'un
prompt rétablissement do la poix. Une
résolution a étô votée, dont le texte
sera publié plus tard. En outre, les par-
tis socialistes des pays neutres seront
invités à demander incessamment ù
loura. gouvernements l'ouverture de né-
gociations di plomatiques avec les gou-
vernements r des Etats belligérants en
vue de pré parer les négociations de

Simultanément, une activo propa-
gando sera organiséo dans les pays neu-
tres contre la continuation de la guerre.

La conférence s'est ouverte hierma-
tin, au.restàurant Helvetia; La première
séance a cu lieu de 10 heures à midi et
demi, et la seoonde de 3 heures à 9 heures
et demi. , - .

FRIBOURG
Dimanche militaire

Hier , selon la parole prononcée par un
aumônier de régiment , les troupes can-
tonnées dans notre ville ont rendu è.
Dieu ce qui est à Dieu et à César ce qui
est à César.

A 9 heures , elles étaient réunies au
sommet d'une colline qui domine Fri-
bourg. Le splendide panorama des Alpes
neigeuses, étincelantes aux feux d'un
beau soleil d'automne, était bien fait
pour élever les âmes, reconnaissantes à
là Providence d'avoir placé leur berceau
dans une si belle patrie.

Avant la célébration du service divin,
l'aumônier militaire , dans un discours
p lein do nobles élans, rappela les princi-
pales vertus qui. doivent distinguer lc
soldat, ot notamment la fidélité , cotte
vertu dont nos ancêtres nous ont donné,
cn de si nombreuses occasions , de magni-
fiques exemples-La. fidélité , c'est le sen-
timent ct l'accomplissement des devoirs
envers Dieu et la patrie. C'est la vertu
qu'immortalise le lion taillé dans le roc
de Lucerne, en l'honneur do la fidélité ct
de la vaillance des Suisses.

Après l'acte religieux, curent lieu
l'inspection et. le défilé , auxquels assis-
tait un nombreux public. Dans toutes les
unités, dont nous avons admiré l'allure
mâle et décidée , on sentait une troupe
bien entraînée, rompue aux fatigues et,
comma toutes les autres do notre belle
armée, prête à tous les sacrifices.

Un élève du .Séminaire de Fribourg
blessé â la guerre

Nous avons signalé «rue M. l'abbé
IV' i i i i i  ne  qui se destine à exercer le mi-
nistère dans notre diocèse avait élé
blessé il la ligne de fcU. Voici la lellre
qu'a reçue de lui l'un des directeurs du
grand Séminaire. :

ICoreux (Pure), le 20 septembre 191t.
Ambulance de la Providence (Croix-

Iiougei.
Concile sur.un lit d'hôpital, je vous

écris ces quelques lignes pour vous don-
ner de ânes nouvelles. Une fois ou l'au-
tre, je vous ai adressé quelque carte (pos-
tale, l'cut-êlre n'avez-vous jamais rien
icçu. A cela , rien d'étonnant. Eu temps
de guerre, on ne ipeut ipas compter sur
le service postal.

Le 29 aoûl, j 'ai reçu Jc baplèane du
feu , au combat d'Alhirt (Somme) , de
C heures du matin û 7 lieures du soir.

Du dimanche 6 septembre au 10 sep-
tembre eau soir , nous avons livré un com-
bat de 5 jours, .sans arrêt, combat ter-
miné par la relmile 'allemande vers le
nord.

Le 12 septembre. Bataille de Vic-sur-
ilisne. -Prise <le la ville. ' '

Lundi 13. Bataille d'Autrè-clies (Oise).
Mardi 14. Bataille d'Autruches (Oise).
.Mercredi 15. Bataille d'AulrècIics

(Oise). " ' ¦

Jeudi 16; Bataille d'Aulrèches (Oise).
€'est auc5oir du 4me jour de ecctte ba-

taille qui dure encore et qui est un véri-
lable siège, que j'ai été blessé tpar un
'éclat d'obus qui m'a travérrsé le filon île
gauche à, droite (jambe gauche), ine lais-
sant nne plaie assez étendue. J'ai élé fort
heureusement emporté du champ de ba-
taille ..par deux camarades au milieu
d'une pluie de balles et d'obus.et je suis
arrivé , Dieu merci ,, au 'posle de secours,
d'où, après *un -pansement sommaire, j'ai
élé-évacué -par le chemin de fer jusqu'à
Evrcux , bù je suis soigné cn cc moment
.par les iDaines de France cl les bonnes
Sœurs de la-Providence. Inutile de vous
dire que malgré mrtn nialheUr je nie sens
plus quMwurcux kî, -n'ayant plus celle
angoissante perspective des . terribles

jours de halail le : Dans un instant , scrni-
jc encore île ce monde 1

Jl 'faut avoir passé .par là pour savoir
ce que c'est que-la guerre. Des horreurs
sans nom de lous cotés, les morls jon-
chant les champ* de bataille, lesi blessés
râlant des nuil* entières, du . sang par-
tout , des membres sectionnés, ici un p ied,
là une télé, etc. ; il y en aurait long à
dire et à <fcrrre -fctafessu*. • j .

Je ne sai* pas encore ce qu 'il advien-
dra de ma blessure. Le docleur m'a dit
que ce serait long. J'ai l'espoir que je ne
resterai lout de même pas cslropié.

.. » •
Dans une letlree écrite à-ses .parents

que reproduit notre ot-refleiit confrère,
le- Courrier de Genève , M; l'abbé l'on.
Ihus dit encore :

« Je puis bien vous dire,' maintenant
que les heures terribles sont passées, que
maintes el maintes fois , j'ai été là deux
doigls de la morl , «t le soir, après un;
journée de dure halaille , tout étonné
d'être encore du monde - et remerciant
Dieu de ta prolecllon qu'il n'a. cessé de
m'acritrder. .-¦ ¦¦'* • ¦ ¦

« Un exemple entre mille : Un matin
de bataille, ma section part avec 1 sous-
lieulenanl, .1 sous-officiers et 60 soklats;
Nous achevons la journée sous les iiallcs
et les obus, avec, comme bilan, le sui.
vant : le sous-lieulcnant tué, deux sous-
officiers grièvement blessés, 48 liommes
lues ou blessés. Au lotal je regagnai la
compagnie, seul avoc douze hommes.

« Un aulre exemple : Nous étions à
X (.Bouitlaiicy, dans l'Oise) où nous
avons livré un combat de cinq jours ,
sans arrêt. Au soir du 3me jour, je iliç
trouvais cn lre ligne dans une tranchée
avec.M-'pt hommes; Nous- sommes- sortis
deux indemnes ; trois ont élé tués sur le
coup; nu-d'eux a eu le crâne ouvert ci
m'est .lambé dessus, inondant de sang ma
capote et' mon liavresac ; dsux enfin-, fu-
rent morlellemeut blessés. Vous pouve*
donc juger par ces deux exemples que la
protection de fa Vierge de Lourdes n 'a
pas manqué.

-;• M. le chapelain Aeby
Nous apprenons la mort, survenue cç

malin , lundi , du vénéré chapelain de
Salnt-Lodp, M. l'abbé A«»y, ancien curé
dc Plasselb. M. Aeby était âgé de 73 ans.

Nous reviendrons sur cette méritoire
carrière saeerdolale.

Du travail à domicile pour les femmes
Sur l'initiative du comité central de

la> Croix-Rouge suisse, la section fri-
bourgeoise do la Croix-Kouge procure le
matériel nécessaire pour la confection de
chemises, chaussettes et mitaines, dont
la façon sera rétribuée comme suit :

80 cent, pour 1 chemise. 
80 cent, pour 1. paire de chaussetteSi
20 cent, pour 1 paire de milaines.
Le travail devra être exécuté de façon

irréprochable, ct sera payé au comptant.
Les mitaines devront êtro livrées jus-

qu'au 15 octobre, ct les chemises et
chaussettes, jusqu'au 15 novembre.

Pour, la ville do Fribourg et le district
de la Sarine, ies demandes de travail
doivent être adresses à l'Office central
d'informations et d'assistance, 26, Grand'-
Rue, l'ribourg, avec présentation d'une
pièce d'épreuve, justifiant des capacités
de travail.

Ecole professionnelle des garçons
Les locaux de l'Ecole secondaire pro-

fessionnello des garçons de la villo do
Frihourg étant occup és par la tioupc ,
l'ouverture do l'année scolaire 1914-15
est renvoyée à une. data ultérieure.

. ,  L'école des Pf Jettes
La rentrée des élèves à l'école libre

des Pilettcs aura lieu le 12 octobro.

VoL — Oa nous téléphone :
Hier soir dimanche," on 1 volé , (Uns mie

maison de Léchelles, Un costume neuf , des
chemises, des chaussures, ainsi qu 'une mon.
tre en argent. Lt police, immédiatement avi-
sée, s'est mise en campagne, et , ls nqu
dernière déji , le 'gendarme de Domdidier
airé'att , dans les environs de ee village, le
nommé A'. B., 'domestique depais quelque
temps à Léchelles, qae l'on croit être l ' a c t eu r

RslasEan empoisonné. — Samedi
soir vers '6 heures, le ruisseau dé là Chelsi,
r; i r '.nent deTArbogne, a été empoisonné. Une
grande quantité' de traites et alevins onl
péri. La police est â ia recherche de i'aa<ear
du méfait.

I.s tt ffooaagea. — Oa mande d'Yverdon
qae les achats de fromages ont commencé
dens le Jars. Les prix soot de 160 à 165 (r.
les 100 kg.

.. t : . 'H ! - '
Calendrier

MARDI SB 8EPTEMBRE-
Haiut  lICUEb, archange

Ce nom 'de Michel veOt-dire : « Qal est
semblable à Dieu ? • Ce fat , «n effet, le cri
do guerre qoe poussa l'archange dans le
combat qu'il sou t in t  pour la gloire de Diea
contre les anges rebellés, et chassa da
l'&iaâis Lucifer et ses complices. C'est lui
qui pré6ente: no* fitnes à Dieu -'après notre
radtt. Ce fat saint Michel , notis dit siùnt
Grégoire de Tour», qui conduisit les Diy-
tiades angélie |nes au- Je  vaut de la bienheu-
reuse Vierge Maria , le jour do son Assomp-
tion. Saint Michel est le grand patron de la
France. ... ,. ,<h k .... '. ,

Nouvelles die la dernière
LA GUERRE ËUROPÈEHBE

Bulletin allemand
Berlin, 28 septembre.

( W o l f f . )  — Communiqué du grand
quartier général , du 27 septembre, aU
soir s

« La situation sur les divers théâ-
tres dc guerre est rcslée inchangée
pendant celle journée dc dimanche. »

Bulletin français
Paris, 28 septembre:

(Ilavas.) — /Communiqué officiel
du 27 septembre, 11 heures du scir :

« Il se confirme que, depuis la nuil
du 25 au 20 . septembre, jusque dans
la journée du 27, nuit et jour les Aftc-
mands n'ont cessé de renouveler sur
tout le front des attaques d'une -vio-
lence inouïe,- dans le but manifeste
d'*5sayer do rompre! nos lignes-d'avec
l'ensemble, ce tpii dénote l'instruc-
tion du haut GOiiiDiandemenl do cher-
cher une solution de ia bataille. Non
seulement ils n'y sont pas parvenus,
mais, au cours de l'action, nous avons
pris un drapeau , des canons et -fait
de nombreux prisonniers. Le drapeau
a été pris à d'ennemi par le 24me'ré-
giment d'infanterie coloniale. Tous
les commandants- «drarrnée signalent
que le moral des troupes, malgré les
difficultés résultant des luttes inin-
terrompues, reste excellent et quél'on
a mémo du mal à les retenir d'atta-
quer l'ehnemi dans ses ouvrages de
défense. »

Bulletin anglais
. I Londres-, 28 septembre.-

Le Bureau de presse de l'ctal-major
annonce que la situation «ur le front an-
glais est satisfaisante. Les contre-atta-
ques allemandes ont élé repoussées, el
l'ennemi a subi de grandes .-perles.

Le « Tempt i dit
que la victoire est prochaine

'- ' Milan, 28 septembre,
Dc Paris au Corriere délia Sera :

¦' Contrairement il ce qae beaucoup es-
péraient , on n'a pas annonce aujour-
d'hui la nouvelle d'événement décisif sut
la grande bataille ; Biais l'impression gé-
nérale cest que cet événement décisif va
maintenant se déroulant. Celle impres-
sion générale 7>eul se résumer dans c«
commentaire du Temps :

« Les défenseurs de notre territoire
vont 10 reconquérant pouce par pouce.
Nous avons suivi nu jour *le jour, fré-
missants d'espoir ct d'angoisse, la terri-
ble tourmente à travers laquelle nos sol-
dats s'avancent fièrement, cn bravant la
mort pour le salut de la "patrie. Cette
confiance nous a donné la forcé d'atten-
dre durant deux semaines le résultai de
tant d'héroïsme. Aujourd'hui ntfus attei-
gnons le but. La bataille touche à sa fin,
ia victoire est prochaine. »

En Haute-Alsace
! llûle, 28 septembre.

.¦Selon-les Basler _\'achrichtcn, on a en-
tendu , toute la journée de samedi, une
violente canonnade dans 'la région de
MUHiouSe, où 3c 110rao régiment alle-
mand était engagé, vers Thann , avec des
iroupes françaises. lA SainULouis, des
fourgons sanitaires étaient prêts à par-
tir , avec leur porsonnol.

L'orliUenc française a montré une
activité extraordinaire dans Ja région.
de Waldighofen, à 0 km. au nord de
él-'errette.- Un dragon suisse ten ¦observa-
ition au point 509, près de Boncourt, a
dit avoir compté 070 coups de cation.

iLa àemttihc dernière, .40,000 hommes
du landsturm allemand , dont 49,000 dc
IMulhouse, ont été transportés d'Alsace
dans le G rand-cDuché de Bade.

Le flls de M, Delcassé
Porii, 28 septembre.

Le lournal officiel ipulflic la nomina-
tion de chevalier de la légion d'honneur
dit sous-liéulenanl de *4iasscurs « j*ied
Delcassé, ' pour avoir fail acle de bra-
voure tout vn dtarnt blessé.

Le bombardement de Rtimi
Paris, 2S septembre.

(Havas.) — On annonce que , pendant
le' hotnbardement rde Reims* des bombes
bnt été 'lancées sur les hôpitaux. Sur
Irois blessés, vieux furent tués ; plusieurs
infirmières furcnl également atteintes.

Contrats annulés
Paris, 28 septembre,

(limms.) — Lc gouvernement français
a décidé de considérer comme non vala-
bles et contraires à l'ordre ipublic ' toUs
les contrais conclus après la déclaration
de guerre entre Français d'une part cl i
Allemands ct Autrichiens d'aulrc part.
L'exécution des contrats Conclus avant
l'ouverture des hostilités est suspendue ;
si elle a déjà commencé, les contrats se.
ront annulables par le tribunal.

Un zeppelin en Belgique
Ottentle, 28 septembre.

(Ifàoas.) — Dans la nuit de 'samedi û
dimanche, un zeppelin a survolé Alosl,
(land et 'Demie, " où il lança ô bombes à
1 heure 30 du matin. -Le dirigeable a pris
ensuite la direction de Courtrai , puis est
rentré par l'est.

Protestation italienne
Plbrence-, 28 septembre.

•L'Académie des Beaux-Arts,' réunie
hier, dimanche , a voté une protestation
contre les bombardements (IdXouvain et
dc ln calhédrale dè Reims. Parmi lès si-
gnataires de fà résolution, figure l'écri-
vain bien connu Pasquale Villari , ancien
mir.UIre. **

Bulletins russes
, Pétrograd, ..28 septembre.

(Agence télégraphique de Pétrograd.)
— L'état-major général communique :
I-es Allemands ont tenté de franchir le
Niémen près de Drusakeniki (entre Grod-
no ct Jïowno) mais il», ont été repoussés
par le feu dcs . ilus.4es. L'artillerie alle-
mande n'a-pas pu-empécher notre offen-
sive près de .Sopotskine (à -20 km. ix
l'ouest de Grodno) . La relraite allemande
vers le gouvernement de Suvalki devient
général. La forteresse de Ossovietz <sur
le Bobrj -conlinue à résister avec succès
à l'artillerie de siège allemande.
¦ Lcs combats cn Galicie sont signalés
comme extrêmement violents. Au col de
Uzsok (dans Jes^Garpathej.- en. territoire
hongrois sur la ligne dc chemin de fer
de Lemberg cn Hongrie), où les Hon-
grois furent délogés de. leurs excellentes
positions, nous avons «rpfuré unc batte-
rie complète et plusieurs dentaines de
prisonniers. La poursuite continue.

¦Les communications avec Przemysl
Sont'entièrement coupée», La défense de
la place reste passive. Des déserteurs af-
firment' que rie ipliis gravi désordre rè-
gne dans la garnison.

Le camp de Nislok (au nord de Tar-
rtof) a été occupé par -Jes Russes.- Les ar-
rière-gardes autrichiennes se retirent
vers la rivière de Dunajetz (coule des
Carpathes vers la Vistule, à l'est de Cra-
covie) .

Pétrograd , 28 septembre.
(Agence télégraphique de l'étrograd.)

— L'état-major du généralissime com
munique que les combals priss de So
potskiue et Dnisskeniki (voir ci-dessus,'
se sonl terminés par la retraite des Alle-
mands. L'ennemi s'est approdié au nond
de la forteresse de Ossovilz et l'a bom-
bardé.

En Galicie, nous avons occupé Debica
(sur la ligne Jaroslaf-Tarnof ù 30 km. à
l'est de cette dermçre ville) .

Une grande colonne ennemi qui bat-
tailcn retraite de Przcirrysl sur Sanok a
essuyé le -feu dc notre artillerie et a dû
s'enfuir cn abandonnant une partie dc
son parc ct des automobiles. 1

Sur le passage de lizsok (toir ci-des-
sus) nous avons JjallU un détachement
ennemi auquel nous primes son artillerie
et de'nombreux prisonniers. Xous avons
Continué la poursuite ct marchons en
Hongrie. ' ' ¦

Bulletin terbs
Sisch, 28 septembre.

Lc 23 septembre, la situation mili-
taire était la suivante : ) . ,.

Sur les fronts -de Zvomik-Losnica
(ouest dc la Serbie. le long de' la: Drina)
et Milrovicc-Chabalz (nord de la Serbie,
Jc long de la .Save), aucun incident no-
table ne s'est produit le 23.

¦Sur le front LosnicacRacza. nous nvons
repoussé vers Kotich-Kadda des forces
ennemies qui avaient cherché à pénétrer
en Serbie dans la nuit du 23 aU 24; Une
autre attaque a été repoussec sur Taracz-
Nilra. ' . ' ' '

Dans la- direction de Belgrade, nous
avons cgalament refoulé, "dans b nuit du;
23 au 24 septembre, l'ennemi vers Adal-
ziganlia , en lui infligeant de grdndcs per-
tes. Pendant la nuii , les Autricliicns onl
bombardé Belgrade par Un féu r inlermit-
tant." Sûr tous les points, la situation
de nos troupes est .satisfaisante. )

Le prince Georges de Sertie
Mil on, 2S septembre.

•De Niscli au Corriere délia Sera :
Lc prince Georges .de Serbie, griève-

ment blessé, csL arrivé samedi .à .Nisch..

Appréciation d'un correspondant italien
On mande de Risch au Corriere délia

Sera :
: L'armée autrichienne continué Ô com'
" battre avec désespoir , malgré lès défai-
tes essuyées, ©lle est -forte d'emiron
300.000 hommes. Sa ilèfcnsè est tiéan-

' inoins inutile il.es ScrbKn ne cessent d'àt-
ilaquer l'ennemi eil je t-epoussant ton-
jours plus evers la Drina et en hil faisant
subir de' grandes pertes. Les efforts 'dfts
'¦Autrichiens pour passer au delà'de 'Bel-
grade et dt Semcndria ont cic repoussés.

Un aviateur de Trieste
Milan , 28 septembre.-

tin mande de Gordonone (près' Vi-
cence, Vénétie) au Corriere délia Sera :

L'avialeur triestiu Jeau Widmer, qu

s'était échappé de la place d'armes 'au-
iflohienae de Trieste, est juriré à Cor-
donone vendredi soir. Après ovdïr été
tn'a en élat d'-arrestallon, j) a élé remis
«n liberté. La population a manifesté en
«a faveur. ¦ ¦

le choléra à Vienne
Vienne, 25 septembre.

( W o l f f . )  — Le département sanitaire
du minislère -de l'intérieur annonce qu«
deux nouveaux cas- de choléra ont éclat*
llier dimanche â Vienne, .sur deux soldat'
rentrés l'avant-veinc et la veille du théâ-
tre septentrional de la. .guerre.

A K iao-Tchtou
Tokio, 28 septembre.

(Officiel.) — L'attaque de Hsin-cTao
continue. Les perte* japonaises attei-
gnent actuellement 012 hommes. Des
aéroplanes ont fait des reconnaissances
avec succès. . _

La Roumanie
Milan, 28 teptembre.

On mande de Bucarest au Corriere
délia Sera en date du 23 :

¦A l'élan national càrriUté ces derniers
jours, a succédé une périodd de recueil-
lemenl ci de -calmfc On commence à se
convaincre que l'entrée en campagne de
la Roumanie serait par trop ' IiStive
san» une action diplomatique préparée,
qui garantirait le succès: de l'action mi-
litaire. La diplomatie roumaine travaille
dans ce sens. L'accord des partis â ce
sujet est •complet.*"

Milan, 28 septembre.
iDe Bome awCorriere dellar Sera :

"'•eOn reçoit <lc Bucarest la " nouvelle que
JVjp Inîon poWique est de plus é« -pius
favorable à l'intervention de la Bouma-
nie conlie l'Autriche.

Une lettre transmise dc Sinaia à Ron».
par une peersonnalilé haut placée laisse
entrevoir que. si les succès des .Busses
contre les Autrichiens continuent; les
tcnlativcs du roi Carol pour maintenir
la neutralité seronl vaines.

Let Italiens
Milan, 25 septembre.

On mande d'Ancône au Corriere dél-
ia Sera :

La teniative d'une expédition italienne
en Dalmatie serait prochaine. Elle scrail
préparée pax les éléments des partis
extrêmes el organisée par des émissaire"
français. Tout s'est fail dans le plus
grarnr secret.

Le bruit court & Ancône qu 'un,major
français-est arrivé.'On dit aussi que-le
débarquement dé 6000 votohloin» ita-
liens se, ferait procliaincment , sous la
proWcilion dé là liolie anglo-française.
Ces 5000 volontaires auraient été orga-
nisés-à Marseille.

M. di San Giuliano malade
Borne, 28 septembre.

Hier dimanche, le bruit a couru, que
l'élat dc santé de M. di San Giuliano,
ministre des affaires étrangères, s'é-tail
aggravé.

Le docteur îtarchiafava a été appelé
auprès du malade. Le pralkaeh a déclaré
qu'il s'agissait d'une crise habituelle du
mai et qu 'il n 'y avait pas lieu de s'in-
quiéter. . 

Le moratoire en Italie
Rome ,28 septembre:

' cCn décret royal prolonge ' ju.squ'au
31 décembre I le délai ' d'ëch'évance du mo-
ratoire fixé au 30 septembre.

En Albanie
Borne, 28 septembre. '

' Dh mande de Vallona ù la Tribuito
que les Grecs ont oocupéU2ral:*Les com-
munications sont maintenant interrom-
pues entre Berat et Vallona.

jfome, 28 septembre.
{Stefani.) — -La Tribuna annonce que

le bureau télégraphique do Berat (nord
de llipire) a communiqué au bureau de
Vallona que les Grecs ont occupé Berat. .
Les bataillons grecs ont arboré le dra-
peau hellénique sur la ' forteresse. Les, "
conuuunications entre Valions ct Beral
sont désormais Interrompues.

Milan, 28 septembre.
.Selon 16 Courrier iles Pouilles, Essad

pacha, également prèlendaftt ail trône
d'Albanie, à fait savoir au gouvernement
provisoire de ce .pays qu'il va marcher
sur Durazzo _*> la «te de 12.000 «ohlats.

SUISSE 
Les socialistes et la guerre

Lugano, 28 septembre.
'Dans krrésolutkm volée par la confé-

rence «ociaJixfe itàlo-suisjse d'hier, di-
manche (voir S"1" page), il est dit que la
guerre n'est qu'une lutte capitaliste é» \
une' tentative d'entraver le ' mouvement >
dii prolétariat. Ca coiiférciice dénié aux
¦t nourgeol'il.> alkmtands ct uutrichiens
lc droit dc justifier là guerre r elle re-
ifuse aussi ce tdroir aux / boiu-gooht»
français ct anglais, qui se sont-aillés au
tsarisme. La résolution tonclul *n di-
sant r-<fite les socialistes ;doi\*enl s'opposer
A l'eitènshiA vje ta 'guerre.

Dnc commission de socialistes suisses
a ',-:- .• ..- '.-..v.- 'sx.• dorganiiscr une réunion

heure
de représCHlanls du parli de tous lei
Hlaii neutre», pour examiner la silua-
tion internationale.

Lauterbrunnen menacé
- Lauterbrunnen, 28 septembre.

La localité est menacée par un éboule-
ment considérable: Quelques maisons
sont déjà é\-acuées. Un immense bloc de
rocher étant -tombé-lout proche.

Lei victimes des avalanches
Grindelwald , 28 septembre.

On a Irouvé, au pied du Vcllerborn,
dans la-neige , le corps d'un inconnu, pa-
raissant âgé de 50 ù CO ahs, bien velu ct
portant barbe et cheveux blonds.

Le temps
Zurich, 28 teptembre.

De l'Europe seplenlrionale,' on signale
de violentes- perturbations atmosphéri-
ques. Les vents 'de l'ouest soufflent eu
Icmpéte. acco;nj»3gnés de fortes pluies.
La température baisse rapidement.

Ces-perturbations s'étendent* vraisem-
blablement , comme il y a dix .jours, vers
la -région du Bhin et du nord de la
Suisse. ¦ ¦ - ¦ ¦

L» souscription dfl la Croix-Roues
Voici la 20!Be liste de la souscription

du poste central de la Croix-Rouge (Bu-
reau du receveur général) :

Dont en nature
"ttt— Planfcfcerel , lO' piitèV'SâeliâBnittM,

2 chemises ; M"« Frizzi . 2 pures de chaos-
tetxt» ; >.; ¦• ¦ - Ignace de Week , t2 mouehoiri,
16 "bandes de pinsement ; M™ la baronne d*
Gratlenried-de Dieabacb, Villars-lei-Moinei,
S chemiaes ; Commune dè Keyruz, 10 chemi-
se», 20 paire» de chaussettes ; M™« venve
Marie Fasel , Café Romand, 5 paires de
chaussette» : A. M., 21 pairet ie ebauuetle»,
3 paires de caleçons, 2 tricots, 6 chemise» ;
M. P. Bopp, négociant, 1 couverture de lit ;
anonyme, 2 paires de chauiaéttes, 1 chemise,
4 fourrai, i draps , toile pour platement ;
idem, 4 chemises, l tricot, i fourre ; idem,
. chemises ; M. Esseiva, pharmacien, t im-
gateur complet, 1 seringue de Pravax ; ano-
nyme, î taies ; Mm« veuve Emilie Oberson,
S paires de chaussettes; anonyme, 2 ehemi-
»é», t linge àe toilette, 1 mouchoirs; Idem ,
5 chemiies ;.MM Cantin, 12 paires de chaos-
•settea, tS t_ouol.o'..-c. 4 chemises ; Ma< Olga
Schwab, 2 paires de chaussettes ; Communs
àe Chénens, 10 plirtsde chaussettes ; M»* d»
Scheak, 12 .paires de chaussettes ; Borne de
jences ùties, divert linge» ie Sl ; teocyme,
S ehttaitet de .tutelle; tient, 8 paires- àe
chaussettes ; i J- -.-.-.. 6 chemiies de flanelle ;
Poste de collecte de ht Broyé (préfec-
ture), J brocs, 20 paires de chaussettes,
6 taies, S triangles, 9 chemises, 8 linges
de toilette , 4 draps, 2 alizés, 1 camisole ;
y.'-' la comlesse de Zaricb, i Pérolles ,
15 chemises, 18 mouchoirs, 6 paires de chaos*
seUes ; M1'* Liandat, 3 paires de chaussettes ;
Commune de M.-• .• ¦-; i j c i f e  depU-oàtles,
t chemises, I Othelté , 4 drap» dé lit, divers
lingei ie paosement; anonyme, 5 paires de
chaussettes.

BOTaLETH EETEOBOliOaiQOl
' Jidisl»» li Ktmt
Sa 2 B «,o'.ombn

_u_txy_vk'nM y
^̂Jiept. | ;3|tH îi|it|£ | îi| 8ept.

Lea services de la poste ètent
trè9 restreints! nous prions nos
abonnes de ne pas être surpris
des retards qui surviennent dsns
ls réception du Journal : cette
isoune est causée par le service
postal et non par notre expédi-
tion! qui so fait régulièrement.

mjt =J J=J 7»,o
no,o |- =- 7so,o
715,0 1- |~ 7!S,0

ï IO,O =_ ii II lli 1 1 1 1  — nofl
Moy. =¦ a— Moy-
705,0 5- I J i «¦ 706,0
TO(W) =- I I i ! ¦=- 7»,8

TnnufOMi-ri» «,
Sept. | Î3| Ît|

^
i5 _ g6{ »7,_ S8 Sept

^B h. m. 6 2- s; ï 7 S' t h .  m.
¦1 i. t. 9 9i 9; «0 ta- -9 ( i h. s.
8 h. ». 5 9: J Ji . 9 I 8 h. M. .
'_ «nmatt
8 h. m. 86 . 86 81, 8t>. 84 St|8 h. ta.
1 h. s. 8lj SI 8t{ M 75 751 l h .  s.
8 h. g. tg. 61 Ul tf 6l! |8 h. a.

EÎMP8 PE0BABL3
tfaas U Sut»»» oocidsnule

Zurich, !S'ttpltmbre, •••¦i .H.
La situation va se troubler. Pluie.

juwet, ! . am
Ecole LEMANIA»

(BACCALAURéATS^P^
Sn_akwùk& W

Baccalauréat f rançais



Anosfrontlères
L'occupation des frontières suisses

en 1870-1871 »

Jusqu 'à présent, on nc possédait au-
cun récit d'ensemble des mises sur pied
occasionnées u la Suisse par la guerre
franco-aHcmanlde de 1870. 11 existait bien
les rapports présentés ,par les officiers
supérieurs chargés du haut commande-
ment, ainsi que de* souvenirs d'officiers
subalternes, sous - officiers et soldats
ayant .pris ipart ù JVwcuipation des fron-
tières, «t enfin les récits des citoyens qui
furent témoins ides événements et en .ra-
contèrent .plus tard les .péripéties.

Attendre plus longtemps pour décrire
l'histoire détaillée de l'occupation des
frontières de 1870-1871 eût élé courir
le risque de ne phis pouvoir trouver ni
un acteur, ni un témoin des événements
de cette époque ; les documents certains
eussent <Sté dc plus en plus <diîik.Bcs à
réunir.

Aussi lorsque, au mois de janvier
tatî,- le comité central de la' Scciétë
suisse des officiers inscrivait, en 4ête de
la liste des sujets Ue concours pour l'as-
semblée générale dc 1913, « L'occupa-
tion des frontières en 1870-1871 », espé-
rait-il vivement qu'il sc trouverait un of-

' L'entrée en Snusa ds l'armée Itansaue
de l'Est par Ei. lacki, lieutenant-colonel.
Prélaoe de M. le colonel commsadaot de
coips A. Abdéoud. Illustré de 32 reproduc-
tions de tableaux, oroquis , photographies et
de 2 cartes au 1 : 250,000. Neuchâtel , Delà-
chaux et Niestlé , S. A., éditeurs. Prix .*
IU francs.

La Fabrique de Conserves SEETHAL
a l'honneur d'informer le publio et aon estimée clientèle :

1° qu 'étant exclusivement suisse, elle n'a fait ni offres ni livraisons à aucun des Etats belli gérants, observant en cela la plus stricte
neutral ité.

2° Elle réserve ses stocks pour les besoins de tonte la Clientèle du pays et a rétabli depuis fin août ses conditions habituelles.

Grand Prix à l'Exposition natlona'e S- -.- BERNE -:- Fabrique de Conserves gfgjgjjX S. A.
(lo plus haute récompense) 
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Edita tuluil làlMàl , \ Frite;
L'office ds septième pour le

repos de l'Ame de
MADAMEuirmg I. Enseignement classique saisse, latin-grec et latin-sciences dans

-ri i ! -.„ nnn minn deux gymnases parallèles, français et allemand.
YlCtOrUlfi YQS DER. UûlQ IL Enseignement secondaire français, organisé à paît , i la

Viua oaînt Jean.
née de Raimy III. Enseignement commercial complet avec cours préparatoire

aura lieo lo jeudi 1" oetobre, n P°« 'es él*ws d« langue étrangère.
a 8 X h., à l'église Saint-Michel. _ PoF la

. Pf*'™. ou peut choisir entre l Internat du Collège, le
_ ° . Pensionnat da Père Girard, la Villa Saint-Jean et les pensions
R. |. P. de la ville.

¦HiHMHlM-_B l [ : '- acootdera '- *¦'¦ i' ' "-"1 grandes facilités aux élèves du dehors
. . .  qui viendront continuer lenrs éludes en Suisse pendant la guerre

-m r • européenne.
J\-LOH SlôUJ* Entrée d'automne le 6 octobre.

Demander programmes, prospectus et renseignemenls 4 la
disposant de plusieurs henres par Direction da Collège. H 4142 F 4080disposant de plusieurs henres par
iour , au coûtait des travaux de
bureau , prendrait des écritures a
faire a la maison.

S'adresser sons II 415) F, i
Htatentttin ft> Vogler, i Fri-
bour;. 4087 POMPES FIIÈBUES GÉNÉRALES [I

Fontiéo ea 1870
DépOt gêné rai «le cercueil», eonrosne* et toas I ]

articles funéraire» et nrllglenx pour le canton de ¦ |

Magasin : Bue de lansanne, 66 I
FRIBOURG TÉLÉPHONE I!

B. COBBOUD , dépoiliaire |
Transports funèbres internationaux I

Même maison HESSEXMULLER, Lausanne [ !

H. LIPPACHER
Bédecln-dtntlste

Spécial is; e pour la pos* ds
dtntt trtificiellet

GfirtUtsi itai doslni
Oonsultations : de 9 h. à 12 h.

el de 'l Iï. & 5 heures.
T«Mpk**« %*»

Boule des Alpes, 1
Reçoit le mardi

i Romont, Hôtel du Cerf.

«K m-.«.vM.«'. un boulanger VINS NATURELS
une jeune fille demande plaee à tache. Con-

ditions favorables.
S'adresser par écrit , sous

H 4141 F, t Haasentleiti £
Vogler, & Fribourg. 4079 _

de 16 i 18 ans, parlant et écrivant
très bien le franc «is, pour aider
au magasin et au ménage.

S'adresser cher M0" vrnve
Baudet, au Petit-Paris, Pa-
yerne. H 38134L 4067yerae. H 36134L 4067 MOS 0flÏ0IlS î n« nru.-inc . lnnrn3___ _ C,I?" mt" e" "* prê,éS' * T »
ïnn - arnhît dinlnm p on»B_ i**" i»»). on m» U n Q o rn fi î n Ô
1UIJ. OIUIH. U1J/IUUIG prété3| _ 30 cent le litre. ,2.,0 poses,
parlant indifféremment français rUDITt» de table et de «oo- S'adresser sons II 4152 F à
ou allemand et ayant quelques «er»e, bien choisis ct emballés ffaassnstein é Voiler k Fri-
mois de pratique, demande en caisses et paniers. — Pru bour «? » !,,„ "
plaoe'pour Iont de snite ou plus modéré» à demander s. v. pi.
urd . au, bureau d'architecte SOtlété pOUTridltetHOB te frllltS ^^S'adresser son» IUU5 F. i à G U I H  W? , , ,  ,1UB

Ç tlUat.nstt in £?• Vogler . i Fri- pSSÉî éleCtrlqne it pOCllJ
bourg. 4074 ^

_ BHX «mlinn™™™».

Asthmemm
La soussignée a l'honneur d'in-

former son honorable clientèle
qu'elle a transféré son atelier
«• réparation* 4c four-
rues

ila
Rue du Pont-Suspendu, 106

H"" RA.GOBEMI.

Suffocations
sont coupé» aussitôt , guéris pe~
& pen par excellente méthode
d'nn médecin. Essais gratuits , ré-
férences sérieuses, aussi de méde-
cins, par K. Bchmld, Pinken-
rain, 13, Iterne. 1748

ficier disposé- ix se charger <le l'étude de
cette phase si intéressante de la vie dc
notre aru»ée. J>on attente n'a pas été dé-
çue. M. le lieulenant-cctflonel Jacki a bien
voulu se consacrer à cette tâche, et son
travail, .résultat de longues, ¦persévéra-n-
•les et fructueuses recherches, fut récom-
pensé en premier rang par l'assemblée
¦générale de la Société des officiers, en
juillet 1913, à Fribourg. Cc <iui n permis
à l'auteur d'entreprendre cette lâche, ce
furent les documents mis à sa disposition
par le service de l'état-major général,
les archives fédérales ct diverses archi-
ves cantonales. C'est ainsi que cette re-
lation y a gagné un relief tout spécial au
point de vue essentiellement militaire.

Le lieutenant-colonel Jacky étudie, en
première ligne, les mesures prises par
les autorités fédérales ct .cantonales, par
suite de la déclaration de guerre notifiée
par la France, le 19 jufllet 1870, ù la
Confédération de l'Allemagne du Nord.
Ces mesures étaient d'onlre général , mi-
litaires, financières et autres, pour assu-
rer le. maintien de -la neirlralilé.

-Nous voyons- d^bwd -Je», difficultés
qu'éprouva le Conseil fédéra1! il'Se procu-
rer les ressources nécessaires. L émission
de bons de caisse fédéraux, du montant
de cinq millions dc francs, 4 4  H °/Q , ne
produisit que deux millions environ.

L'état de l'armement des troupes n 'é-
tait pas moins déplorable : 3es carabi-
niers avaient îe jPeabddy ; l'infanterie
d'élite «4 wne- partie de la réserve seules
possédaient le Milbank-<.Yirtsler ù charge-
ment -par la culasse, tandis «pie Jc reste
dc la réserve «et la landwehr en étaient
encore au PréJai-Rurnarid de gros cali-
bre, donl une parlie seulement était
transformée. 'La munition était cn quan-

1084 ÉIÈDBS BR 1913-14

Vin de table , bon Fr. 33
» • » ital. > 38
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Barberato s 46
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rn ĵ^_j< uivLuic juu uo yi/tciiu
eï^^^n BarMïlieelincompais-
WWii. J •"• comme force de lo-
BjiWql miére , 4-C voll.s.  l ' rix
IfciWKiij 1 fr.501 avec rontacl~ - "~ continu 2 f r. SO, soi-
gnée S fr. Batterie de recliange
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Wv 3 pour Fr. 1 20.
Ç^BX Catalogue
7^^«" gratis el franco
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Ls ISCHY, fâbr., Payerne

tilé tout «1 ifait -insuffisante. L'artillerie,
trop peu nombreuse, n'était guère mioux
organBéc ; mais elle élait mieux pour-
vue de munitions, ©ans beaucoup d'uni-
lés les effectifs étaient forés incomplets,
et Yinslraction souvent imparfaite,-par le
fait de >la .négligence ou -dc l'insouciance
de certaines autorités cantonales. En ou-
tre, survenaient de irù-piontes difficultés
entre l'autorité fédérale et Jes pouvoirs
cantonaux ou les coimmmdomeuts de
troupes. « Ce fut , dit M. le colonel Au-
edéoud. un immense (bonheur pour la
Suisse que l'épreuve n'ait pas été plus
sérieuse ; car, malgré "la très grande
lionne volonté de chacun et l'excellent
esprit qui animait toutes les troupes , ù dc
rares exceptions près, l'arméo suisse
élait inapte à faire campagne. > Elle
élait aussi trop peu nombreuse pour pou-
voir, cn cas ede danger, offrir un obsta-
cle sérieux à un ennemi résolu et dispo-
sant de Iroupes non affaiblies. En effet ,
une partie seulement de 'l'élite, 37,000
hommes, avait été mobîfiscç à l'ouver-
ture des hostilités.
rc4.î»«leiir décrit .etfsutle les opérations
militaires .proprement dites, qu 'il divise*
«n trois phases, lesquelles correspondent
à la marche des combats que se livrèrent
les armées françaises eet allemandes.

C'est d'abord la période de juillet et
août, où furent mobilisées «înq divisions
d'élite, la Ire, la lime, la VImc, la VHnie
et la IXme, d'après l'arrêté du Conseil
fédéral du 16 juillet. La mobilisation
s'effectua rapidement , -même.trop rapide-
ment pour certaines unités, où l'on cons-
tata des irrégularités dans l'organisation
et dés lacunes dans le matériel. Oes trou-
pes furent placées, comme on le sait ,
sous le commandement du colonel Hans

GOFFINE
Bréviaire du Chrétien
Nouveau Manuel pour la sanctification des dimanches et

fôtes, contenant, outre la matière d'un paroissien, une
explication du texte dea Epitres et Evangiles dos diman-
che n , des fériés, de l'Avent et de tous les jours de Carême,
et un cours complet d'Instructions morales, liturgiques et
dogmatiques, distribuées suivant lenr rapport aveo l 'Evan-
gile du jour.

Reliure basane tranches rouget Fr. 3.30

• a . i dorées « 4.410
s pégamolde tranches rouges . 4.20
¦ t a  dorées ¦ 5.—
• ehagrin i rouges • 5.50

E n çente à la Librairie catholique, 130, Place Saint-Nicolas
tt d l'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pérolles.

Vente d'immeubles
L'olliee des faillites de. 1»

Sarine eiposerà en venle, aux
enchères publiques, i son bureau ,
mardi 6 octobre, & 2 heures
du Jour , les immeubles apparte-
nant & la masse en faillite de
Julius Nûtti , sis i la rue de Lau-
sanne, N* 41, et comprenant
maison de 3 logements, avec
magasin, cour ct place.

Prix d'estimation : 26,600 fr.

Raisins da table doux
1 caissette de 5 kg. Fr. 2.50 ;
2 caissettes Fr. 4.60 ; S caissettes
Fr . 6.30, tout franco.

H. rel l i t i i t i int .  Taverne
(Tessin). H 6228 0 4077

A VENDEE
un Joli r l icval  arabe, bon
trotteur et fidèle.

8'adresser a Haasenstein et Vo-
gler, Bulle, sous H 1SS7 B.

A VENDRE EN BLOC
Récolte de

plusieurs pommiers
Beaux fruits dft table. Prix

modérés.
8'adresser sous "II 4154 F, i

llaatenitein J- Vogltr . tx Fri-
bourg. 4094

Herzog, inspecteur en dicf de l'artillerie
a Aarau , qui, le 19 juillet, fut  nonuné
général cn chef «le l'armée, par l'Assem-
blée fédérale, par d-t-1 voix sur l&l.

Cre divisions étaient fournies par les
cantons de Bàle, Argovie, Berne, SoScure,
Lucerne, 'Fribourg, Vaud, Neuchâtel,
Genève, . Zoug. Saint-Gall, ApjicnzeH,
ThurgovW, Sehwytz, Schalflvo-us*, Tes-
sin, Uri c* UnlerwaW. L'organisation
d'alors .causait un grand enchevêtrement
dc troupes dans les 'diverses, divisions,
iv qui nuisait ù leur bonne organisation
et à leur cohésion.

L'armée Jut répartie dans la région la
plus exposée ù ce moment, esur la fron-
tière nord-ouest >et nord; «te .Delémont A
Sohafftiouse, les états-majors de division
étant établis à Delémont , iBflle , Rhein-
felden, Brugg et Balstal ; etOt 4-rors divi-
sions en .première ligne ct -les deux au-
tres en arrière. Ge fut une période fort
agitée, où la région "frontière se TCstaewlit
vivement de la panique Ttjui s'était em-
parée de* 'populations dc l'Alsace ot du
grand-duché de Bade ; période de fati-
gues si "grandos causées par les jnarches
elles "gardes, que;-le il5 'août «éjik , deux
divisions dc la frontière durent être rele-
vées par «elles qui sc trouvaient cn se-
conde ligne.

JMais, de plus cn plus, le Uiéfttre de
la guerre s'éloignait de nos frontières.
Lcs opérations des belligérants n'offrant
plus de danger pour nous, il devenait
inutile de prolonger l'occupation. Lcs
troupes Jurent licenciées entre le
19 et le 20 août.

Cependant, l'investissement de Stras-
bourg, qui ne se e-rendit que Je 27 sep-
tembre, provoquait des troubles à la
frontière alsacienne, ct il n'était pas

Batalna de table
5 kg. Fr. 2 20 ; 10 kg. Fr. 4.20.
Jfarrona i 10 kg. Fr. 3 — ;
fit) kg. Fr. 6.—, franco par poste.
Cbataicnea i 50 kg. Fr. 8.50 ;
100 kg. Fr. 16.50, franco station
Clt.ro.
I H. .i iur foui , Claro (Tessin).

Ral8lns du Tessin
!•» choix caisse 5 kg. Fr. 2.— ;
10 kg. F*. 3.W); 15 kg. Fr. 6.50,
franco. 4092-1391

Morgnuil  Ot Co, l_u K __no.

Fourneaux à vendre
Ear suite d'installation da chaut-
ige central :
1 calorifère en catelles très

belles;
1 cheminée prussienne ;
1 fourneau rond.
Le tout très bien ontretenn et

à bas prix.
S'adres. sous chiffres H 4144 F,

k tfamerUetsin tt Vogler. Fri.
bourg.  4081

A LOUER

un domaine
de 20 posea en un seul mas ; de
bon rapport.

S'adrrsser par écrit, sous
11.4063 F, à /iaasendein et l' o-
pl«r, & Fribourg, 4018-1349

prudent de laisser Bille inoccupée. IcC
21 août, le -Conseil fédéral appelait
sous les armes deux compagnies de ca-
rabiniers du Valais et deux de Vaud.
Elles occupèrent Bûlc .jusqu'au 4 no-
vembre.

Los combats de la 'Haute-Alsace ' ct
ceux qui curent pour conséquence 'l'oc-
cupation des Vosges cl l'invcstisscmcnl
dc Belfort nécessitèrent l'occupation de
l'Ajoie. iLc 3 octobre,'le Oonseil fédéral
appelait sous les armes les bataillons
d'élite 46 ct 70 de Vaud, et 50 dc Fri-
bourg (commandant A. dc Reynold) ,
uinsi que la eomiiagnie de dragons 15
«le Vaud. Dans tout ce pays tic Porren-
lruy, divers incidents assez vifs t\ .la
frontière amenèrent un peu de vie et
d'entrain dans l'existence p lutôt mono-
tone des troupes. Coinme on l'a vu dans
la récente mobilisation , Jes 'hommes qui
n 'étaient pas de service sc rendaient
utiles aux habitants chez .lesquels ils
étaient logés. Le 19 novembre, la neu-
vième brigade quittait l'Ajoie, en lon-
geant la frontière 'jnçsnu'ft Ica Cliaux-de-
Fonds, pour se rendre de là à cNcueliâ-
tel. Le bataillon *5fe a éfàil" licencié, le
25 novembre, à Fribourg.

Ces troupes étaient remplacées pir
des bataillons de la 8mo brigade, le
23 de Neuchâtel , le 45 de Vaud ot le
84 dc Genève, auxquels élait attachée
la compagnie de dragons 17 de Vaud.
Après environ deux mois de service
dans unc saison rigoureuse, elles furent
licenciées ivers le 15 (janvier , après avoir
été relevées par trois bataillons dc la
7mo brigade d'élite ; lc .10, Vaud, le 20,
Genève, ct le 39, Fribourg .(commandant
Egger), outre la compagnie de dragons
7. Vaud.

Beaux pruneaux m ĵ mmMmw^^mMmm^m^m
triés, _ cuire et i sécher, livrés W . . . ,1 t -  \~ '
BjFÎ&SBSfâJBS S Les soldats caiholl(lues |Fr . 7.— ;  100 kg. Fr. 12.—. W devaient avoir tous l'excellent petit livre de dévotion ESI omme« et paires «e ta- jfe honoré d'une lettre du Pape et d'approbations épiscopales , 3&Me, I" choix, belle marchandée , tj S intitulé SS

SSafcA^*SSîa 1 « LE SOLDAT SUISSE » Sch. d. fer on posle contre remb. îv »#»,*#_»__» w<•>»•»- «g
Caroli-Ditalber, cullure ds S on : Quelques pnges à méditer p*r le» aoldali, dans "tfrui ts , BoavrlX (Arg.). 4091 •• leurs foyers  et au service , par M. I -  J . Widmer, formai 3£f

""———————————. Q| 107x64 mm., 218 pages, 2 gravures, en différentes reliures , u£

PAÏÏIÏÏ1 AS fl û tPPPA m Voici •• ('a 
'
n ** '• PaW de Porrentruy : f â

fi \ l \ll l l r i l  I I I J  ||HI I I) 5S * Simple, pratique , bien compris et adapté par la plume <9g£M. vuiuivu u.w t v i t v  « , experte dun professionnel à nos uaagts romands, dans S
Ceux qui désirent aebeter des S * SOn 

? S 
a
i 

bij°n-' le ,'^é,
??

l man?.e.
1 est ,vivcmeDt *««>"»- 3*

pommes ae terre pour mettre en & ' 
mand?b.Ie à »-» I«m« soldats et U eur fera grand bien : m

cave sont prié. L s'adresser à S ' noas la| ̂ ^"°M P,eln saoc6s ' » '
16 SCPJ- 09>' - ¦

J.Gouiîier , (' iiiv-i la -l'iiCatre. Si *-'8 Pe"{ "vr8 existe aussi en langue allemande et n W
^-—_____________

__
______ jfe trouve chez tous les horaires ou chez les éditeurs : - "r-

An _,,„._,„ *__ « _.•._._. 9__ B»«l>Us.ement« Beaxlger A C", 8. A., Klnolcdcln. SOn deruinnde tx aetaeter
an ban ^mwmmwmmmmmmmkwm^
.JÏÏEVAL  ̂

——————— g
âgé de TiTàn" Eventueireme'ni L'OilGO'0 UOIl JjOSGO
on en prendrait un en hivernage. -.« — -S — .. . _ .
Bons .oins assurés. MAROGGIA (et. du Tessin, Suiase)

S'adresser : Cane poatale, i_T_,__ ,„„ . . _, . .. _ .H sis, Friboarg. 4095 Conr» élémentaire, secondaire, technique et gyiSIS, Fribonre. 4095 Conr» élémentaire, secondaire, teehnlqne et cymn».
, slal. Conr* spfeelanx d'Italien et d'allemand pour élèves de
1 ç » M nationalité française qui, à cause de la guerre, ne pourraient suivre
¦71 _ _  raa _9kMM «» fci I I 'ea C0Qrs classiques de France.
MJ 11 Ulvlll W • 1 Pour renseignements , s'adresser & W. le Directeur dn Collège

Essavez lei vr- ritahleji I Don Bo»eo, Maroggia (canton du Tessin , Suisse). 1012Essayez les véritables
Bouts d'Or
25. cts. le paquet. Fine
qu'ai ité, léger et piquant.

En vente partout
Fabr. Eraib Gi ger, G:ntenschwil

Raisins du Tessin
Ier choie, pour la préparado-a du
vin , a 18 lr. les 100 kg., port dû ,
contre remboursement.

Raisins da table
douceur de miel , I«' choix, caisse
efi.T. i k«. Ft. î.—, 3 caisses
Kr. 5.50, franco contre rembours.

Stanffer, trérea. I.u.nno.

è nm iinitti
g ï &Mk ' Lessive grasse, ooncentcée
— ' i$?Jf " d'ancienne réputation.

1 !fl
[ PECLARO , frères

| |i___S^ YVTïïHWOIV
I 

__
M___; I Donne au llngi une blancheur

S iS ~' ;"_ j éclatant» tans l' altérer.
^>&MMmxW -JJI y j.- -sjTE PARTOUT

PonS dn valaii AVIS ET EECOfflANDATION
L VUl lllMO UU I uiU.10 L« gnussi(m>tf> aman son k«»,M> -li—itAla nn 'alln . •.._.A viuuivu uu I UlUi J La soussignée avise son honorable clientèle qu 'elle a transféré

FfiDITS DE CONSERVE so" magasin ae froniagea , beurre, etc.
Canada extra Fr. O.SO le kg. GRAND'RUE N° 7
ÏSSgSgm?. : ofo .' .* Vacherin Karanti pour Ja. fondue

Par vc-satera prix spéciaox. ^e ,a —ai«on A. Gauthier de Bomont, à 1 Ir. "30le lig. en gros.
Ed. Gaillard, expéd.. Bi*- Sa recommande, H *1Î7 F 406 t

Jea (Valaia). H 26107 L 4039 M. KM7CHEL.

Sf i i iQia .Ra im aa_.aa__ta Dixana de succès ont été obtenus par la ijRoi'orm uié.ii-
SLURlSS Jï 1 M DaUlu3iff_lË Ci"*l' grace à, SM, Pr,°Priét& antUeptiquet n dêtinfeclante», grâca
<niVllira ¦• t C U if U t S i  aussi a son emploi facile et sans danger. Vu les nombreuses coutr-v

I B façons, la simple prudence demande de toujours exiger lee embal-
j; ,i rnnt i . 2 (r. 80 le kg. ; Saucisses liges d'origine portant notre marqu» i f t _ _IIIHPl_eT%Hf——"".au feue 2 f r .  20 le k g. HBI^IP '¦_ . -i 'tf?.\S'adresser à €ormlabo<nr. Dans toutos lee pharmacie». V̂ f^âi/tf ilfU* '' Inégociant , à Halnt-Anbln (et. Brel : Société Suisse d'Antisepsie Lvso- \f*M^^Û. ~ ~*à
de Kribourg. . H 1085 F 4034 form.Lausanne. ' ' «iîiil«Vi7>fflîPi i

Lc H janvier, 3e Conseil fédéral , en
raison «le la situation extérieure "toujours
plus crili que , appelait sons les armes la
l.V"° brigade d'infanterie et Ja 6m" bri-
gade d'artillerie. Deux joinrs oprès,
élaicuX ootxvoquécs los iiiigades 14 é\ it,
de la V"1" division. Ce ifut ie déllnit U« la
IroisiéJiie pliase de r<occupation <les 1 ton-
lièies, qui- nhomlit ft la fin lanienlal>lc é«
l'arniée française dc J'.Kst et là son in-
lentement en Suisse. (L'auleur nous fait
un tableau saisissant de cetle période si
difficile pour l'armée efédérale, où l'es-
prit de dévouement, «l'abnégation et de
sacnifioe «le JK>9 Iroupes évita seul ft
notre pays les 'barreurs dt l'iuvasion.

Si l'épreuve subie fut dure, un prési-
dent dc la eCoiifédéxalion a jm cependant
dire plus lard que nous n'avions «ju 'à
nous féliciter dc l'avoir subie. La. .Suisse
a .profilé des enseignements de cos se-
maines critiques de 1870-1871. iM. le co-
lonel Audéoud, semblant prévoir l'ave-
nir prochain , dil . en terminant sa pré-
face : c iQuc notre peuple n'oublie (ja-
mais ces enseignements, qu 'il ait tou-
jours présent a l'esprit la possibilité
d'une guerre, qu 'il ne sc laisse pas en-
dormir »p-,\r une espérance chimérique
de paix éternelle, de neutralité garantie ;
le réveil arriverait sûrement -lorriible <1
«m moment où il serait trop itard pour
réagir. La nécessité d'être toujours prêt
n'a jamais élé plus absolue qu'à l'épo-
que actuelle. ilTne armée matériellement
et moralement solide est la seule garan-
tie de l'indépendance du pays). «

L'élan admirable avec lequel noire
armée a été mobilisée prouve «ru'cllc a
¦profité des (leçons du passé et qu 'elle
est maintenant 4 la hauteur dc sa mis-
sion.


